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INTRODUCTION 


La faune échinitique des terrains miocéniques de la Sardaigne est une des plus 
intéressantes que l’on connaisse, car elle renferme avec une grande partie des 
espèces de Malte décrites par les anciens auteurs !, la plupart de celles de la Corse 
et de la Provence. 

Cotteau avait été heureux de pouvoir entreprendre l'étude de cette faune avec les 
matériaux recueillis par M. Lovisato, mais la mort Pa surpris avant la publication 
de son important travail, paru en 1895 dans les Mémoires de Paléontologie de la 
Société Géologique de France*. Il n'avait pu alors étudier qu’une partie des Echi- 
nides dus aux recherches du savant professeur de Cagliari. Ces recherches se sont 
d'ailleurs poursuivies pendant plus de dix années et elles ont été assez complètes 
pour que, sans revenir en général sur les espèces décrites par Cotteau, je puisse en 
faire connaître presque le double, dont 25 nouvelles. 

Mais l'intérêt principal de mon étude réside moins dans la description des espèces 
nouvelles que dans l'examen plus détaillé de celles plus anciennes, vaguement 
connues et dont il importait de préciser plus étroitement les caractères. La plupart 
de ces espèces se retrouvent dans le bassin du Rhône et plusieurs jusque dans la 
Molasse de la Suisse. Leur détermination précise et leur étude présentent done un 
intérêt particulier pour l’exacte connaissance des Echinides tertiaires de la Suisse. 
Cette considération m'a déterminé à demander à la Société paléontologique Suisse 
de vouloir bien accueillir ce travail et en justifie la publication dans ses Mémoires. 


1 Scırua. La vana speculazione disingannata dal senso. Napoli, 1670. — KLEIN. Naturalis dispositio 
Echinodermatum. Gedani, 1734; Lipsiæ, 1778. — PARKINSON. Organic remains of a Former World, 
111. London, 1811. 

2 Tome V, fasc. 11, N° 15. 
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Pour cette deseription des Echinides mioceniques de la Sardaigne nous nous 
étions d’ailleurs, M. Lovisato et moi, partagé le travail. Le savant professeur s'était 
réservé l'étude des Clypéastres; je devais m'occuper des autres Echinides. La 
maladie qui a atteint mon éminent collaborateur ne lui permet malheureusement 
pas de nous donner immédiatement les descriptions complètes des 26 Clypéastres, 
dont 8 nouveaux recueillis par lui et je ne puis combler cette lacune. Quoiqu'il en 
soit l'étude des Echinides de la Sardaigne m'a paru devoir constituer en quelque 
sorte la base des travaux que je poursuis sur les Echinides miocéniques de la Corse, 
de la Provence, du bassin du Rhône* et de la Suisse, de Minorque et de la 
province de Barcelone *. 

En dehors du Mémoire de Cotteau les publications dont les Echinides de la Sar- 
daigne ont été l’objet sont peu nombreuses et peu importantes. Certaines espèces 
ont été citées dans des ouvrages plus généraux, comme le Voyage en Surdaigne du 
comte de la Marmora !, le Synopsis des Echinides fossiles de Desor, la Monographie 
des Clypéastres de Michelin; d'autres ont été décrites dans les notes suivantes : 

AIRAGHIL Di Alcuni Conoclipeidi ; Roma, 1900. 

AIBAGHT. Echinidi miocenici della Sardegna ; Milano, 1905. 

Dorr. CAPEDER. Fibularidi del miocene medio di 5. Garino a mare di Porto- 
torres. 1906. 

Lovisaro. Le specie fossili finora trovate nel calcare compatto di Bonaria e di san 
Bartolomeo ; Cagliari, 1902. 


N’ayant pas eu le loisir de visiter les localités dont je décris les fossiles, je devais 
nécessairement laisser à mon savant correspondant, M. le professeur Lovisato, le 
soin de développer les renseignements stratigraphiques nécessaires. 

J'ai tenu toutefois à indiquer, dès maintenant, pour chaque espèce l'étage dans 
lequel elle a été recueillie. Nous ne sommes plus, en effet, à une époque où il suffisait 
d'inscrire à la suite d’un nom d’espece l’une des grandes divisions des terrains ter- 
tiaires; on doit apporter aujourd'hui plus de précision dans les études stratigra- 
phiques. Pour y parvenir j'ai demandé à M. Lovisato de vouloir bien reviser avec 
soin les noms des localités et de m'indiquer l'étage dans lequel chaque individu à 
été rencontré. 


1 Lameerr. Etude sur les Echinides de la Molasse de Vence. Nice, 1906. 
2 Ouvrage en préparation. 
3 Lameerr. Description des Echinides fossiles de la province de Barcelone. 11. Echinides des terrains 
miocène et pliocène. Mém. de la Soc. Géol. de Fr. Paléont., t. XIV, fase. 2, 3, année 1906, Paris, juillet 1907. 
4 gme part., t. 11, p. 609 et suiv., 1857. 
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Je tenais d’ailleurs à adopter iei une classification stratigraphique susceptible de 
permettre des comparaisons à distance et pouvant cadrer avec celle déjà adoptée 
dans les travaux divers que je poursuis sur les Echinides miocéniques. Dans ce but 
j'ai résolument écarté tous les noms spéciaux dont on a récemment décoré chaque 
facies d’un même étage en les multipliant par le nombre des bassins séologiques. Je 
n’ai pas cru toutefois devoir aller aussi loin dans cette voie que M. Lovisato. Sans 
doute je n’admets comme étage qu'un groupe de couches correspondant à une durée 
facilement appréciable des temps tertiaires et présentant des caractères suffisants 
pour être reconnu au delà des limites d'un étroit bassin; mais il m’a paru difficile 
de ne pas considérer comme des étages les diverses coupures universellement 
admises pour les divisions principales du Miocene. 

Dans le choix des noms j'ai suivi les principes si magistralement exposés par 
MM. Munier Chalmas et de Lapparent', plus récemment par M. le professeur 
Sacco?; mais en appliquant plus scrupuleusement ces principes, notamment celui 
de priorité. Je n’admets pas que Pon change un nom d'étage parce que l’on à 
démontré qu’une assise, qui en faisait partie à l’origine, doit plutôt être rattachée au 
suivant. Je me refuse d'autre part à considérer comme nom d'étage ceux qui ont été 
proposés pour désigner une couche sans fossiles, parfois épaisse de quelques déci- 
mètres et ne correspondant à rien de précis, comme certains des prétendus étages 
de Dumont. Je divise donc l’ensemble des terrains tertiaires moyens, de la manière 


suivante : 
PLIOCÈNE Plaisancien (Diestien — Zancléen). 
Messinien (Pontien — Anversien). 
s Tortonien (Sarmatien — Sahélien). 
MIOCÈNE 


Helvétien (Vindobonien — Serravallien). 
Langhien (Burdigalien — Cartennien). 


Aquitanien (Mayencien). 
OLIGOCÈNE 4 Stampien. 
Tongrien (Bormidien — Sanoisien). 
EOCÈNE Priabonien (Ligurien — Ludien — Latfordien). 


x 


Je tiens d’ailleurs à ne pas engager sur cette question stratigraphique la respon- 
sabilité de M. Lovisato et je m’empresse de reconnaitre que mon savant collabo- 
rateur considère mes étages Langhien, Helvétien et Tortonien comme correspondant 


1 Note sur la nomenclature des terrains sédimentares. Bull. 8. G. d. F., 3° ser., t. XXI, p. 438, 1893. 
2 Les étages et les faunes du bassin tertiaire du Piémont. Bull. S. G. d. F. 4° ser., t. V, p. 893, 1906. 


Be 
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plutôt à trois zones batymétriques de même âge, et que d'autre part il préfère le 
terme Bormidien, Pareto 1865, à celui de Tongrien, Dumont 1839. 

Je devais naturellement dans les indications stratigraphiques relatives à chaque 
espèce respecter scrupuleusement les renseignements qui m'ont été fournis par 
M. Lovisato; mais l’examen du tableau qui terminera ce Mémoire suffira pour 
montrer que les étages admis en Sardaigne ne correspondent pas très exactement à 
ceux du Continent. L’Helvetien sarde paraît notamment englober des couches cor- 
respondant dans le bassin du Rhône et ailleurs au Burdigalien, pour moi synonyme 
du Langhien. 


CIDARIDÆ 


Les formes appartenant à cette famille sont assez nombreuses et intéressantes 
en raison de l’état de plusieurs des individus recueillis par M. Lovisato avec leurs 
radioles encore adhérents. 

Dès 1670 Scilla figurait quelques espèces de couches dont celles de la Sardaigne 
sont le prolongement. C’était d'abord un groupe de deux robustes radioles, ornés 
de séries de courtes épines, sans collerette distincte (tav. VI, fig. 3); ces radioles de 
Malte ne paraissent pas avoir été retrouvés. C'était, tav. XXI, fig. 1 et 2. G. un 
test en segments séparés, à tubercules imperforés, avec radioles fusiformes allon- 
gés, ornés de stries longitudinales et provenant de Messine. Cette forme se retrouve 
en Sardaigne et je propose pour elle le sous-genre nouveau Sardocidaris. 

Scilla figurait, tav. XXIV, fig. 1, un test complet, également de Messine, à zones 
miliaires paraissant très déprimées, puis fig. 2 un fragment de grande taille de 
Malte à serobieules elliptiques et robustes radioles avec fortes épines espacées, fig. 3 
enfin un autre radiole de Malte, fusiforme, orné de granules en séries longitudi- 
nales. En raison de ses radioles, le grand fragment, figure 2, ne saurait être dis- 
tingué de ce que K. Meyer à depuis nommé Rhabdocidaris Sismondai et qui est 
un Leiocidaris. 

Wright le premier a proposé en 1864 pour le test complet de Messine, retrouvé 
par lui à Malte, le nom de Cidaris Scillæ”. Il établissait en même temps une espèce 
nouvelle, ©. Adamsi pour une forme de grande taille connue seulement par un 
morceau de segment montrant les tubercules de l’ambitus. Forbes avait de son 
côté fait connaître ? une espèce maltaise de petite taille, avec assez larges ambu- 
lacres, son Cidaris melitensis, bien différent des formes figurées par Scilla. 

Dans l'île plus voisine de Corse, Cotteau à signalé des radioles figurés comme 
crénelés, mais l’un, le Cidaris avenionensis Desmoulins a en réalité sa surface arti- 


1 Quat. Journ. Geol. Soc., vol. XX, p. 474. 
2 Wmicur. Foss. Echin. of Malta, p. 7, 1855. 


8 DESCRIPTION DES ÉCHINIDES FOSSILES 


culaire lisse, l’autre reçoit le nom de Cidaris Peroni. Enfin un test de moyenne 
taille, ressemblant un peu à celui du C. melitensis, a ses ambulacres plus étroits et 
ses zones miliaires moins larges ; il reçoit le nom de C. Hollandei”. 

Grégory en 1891 cite à Malte C. avenionensis, mais figure sous ce nom un radiole 
différent de ceux des Bouches-du-Rhône (pl. I, fig. 1°). Il semble incliner à réunir 
C. Adamsi au C. Seille; ce qui paraît inadmissible. Il crée enfin un C. oligocenus 
pour un segment de test et des fragments de radioles, certainement étrangers l’un 
à l’autre. Le test, à zones miliaires presque nulles, ne paraît pas se distinguer très 
nettement de celui du ©. Hollandei; quant aux radioles, ils paraissent appartenir 
au C. avenionensis *. 

Les choses en étaient là quand Cotteau a publié ses Echinides miocènes de la 
Sardaigne, Il commence par rapporter à son C. Hollandei une grande espèce dont 
les paires de pores sont, dit-il, séparées par un petit bourrelet transversal et sail- 
lant, scrobicules elliptiques à l’ambitus et en dessous, zone miliaire presque nulle. 
Ce rapprochement cause quelque surprise, car chez l'individu de Sardaigne les am- 
bulacres sont plus étroits que chez le type Corse, la zone miliaire est nulle en dessus, 
les sutures ne sont pas déprimées, la forme des plaques est différente, l'avant der- 
nière, plus haute, présente seule un serobicule circulaire. Le C. avenionensis est 
caractérisé par ses radioles ornés de fortes épines triangulaires éparses, avec tige, 
soit cylindrique, soit fusiforme, soit subtriangulaire. Ce nouveau C. avenionensis se 
rapproche de celui de M. Grégory, mais il est très different de ce que tous les 
auteurs et Cotteau lui-même avaient antérieurement désigné sous ce nom. 

Cotteau réunit ensuite, à l'exemple de Simonelli, son €. Peroni crénelé au Cidaris 
Munsteri non crénelé ; ce qui paraît inadmissible. 11 crée un Cidaris Lovisatoi pour 
une partie de segment d’une grande espèce, différant du C. Adamsi par ses scro- 
bicules elliptiques et son Rhabdocidaris compressa pour des radioles auxquels il 
rapporte une plaque isolée, dont la figure grossie ne permet guère de bien apprécier 
les caractères. 

Dans ces conditions j'ai tenu à réunir pour la determination des espèces que me 
confiait M. Lovisato tous les éléments possibles de comparaison, notamment les 
individus sur lesquels avait porté l’etude de Cotteau. 

Je suis arrivé ainsi à cette conclusion que les caractères des espèces miocé- 
niques sont aussi stables que ceux des autres Cidaridæ et qu’il y à lieu de distinguer 


1 Description des Echin. tert. de la Corse, p. 228 et 231, pl. VIII, 1877. 
2 The Maltese foss. Echinoidea. Trans. R. Soc. of Edinburgh, vol. XXXVI, p. 587 et suiv., pl. I, 1891. 
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par des différences souvent d'importance générique plusieurs des espèces antérieure 
ment confondues. Je me hâte d’ajouter que ces conclusions sont dues surtout à 
l'abondance des matériaux soumis à mon examen et, si elles s’ecartent sensiblement 
de celles formulées par Cotteau, il ne faut pas oublier que le dernier mémoire de 
l'illustre paléontologue est une œuvre posthume et que sans doute, il lui avait été 
donné de le publier lui-même, il aurait sur plus d’un point apporté d'importantes 
modifications au texte primitif. Il n’est pas’douteux notamment que s'il avait pu 
reconnaître que le grand individu à radioles étalés des grès de Fontanazzo avait 
ses tubereules imperforés, il eut renoncé à un rapprochement malheureux avec 
Cidaris avenionensis. 


PLeciociparis prronı Cotteau [Cidaris). 1877. 
CPI; 99,10). 


SYNONYMIE 


1862. Cidaris Munsteri, Meneghini (non Sismonda) : Echinod. foss. neog. di Toscana, p.21, tav. 11, fig. 8,9. 

1877. »  Peroni, Cotteau, Echin. foss. de la Corse, p. 231, pl. VIII, fig. 8, 12. 

1895. »  Mumnsteri, Cotteau (non Sismonda), Descript. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 9. 

1895. Rhabdocidaris compressa, Cotteau (pars, testa non radiolus), op. cit., p. 10, pl. 1, fig. 7. 

1897. Cidaris Munsteri, de Loriol, Descrip. de quelques Echinod. Bull. Soc. Géol. d. Fr., 3° sér., t. XV, 
p- 119, pl. IV, fig. 8, 6. 

1901. »  Peroni, Airaghi, Echin. terz. del Piemonte et della Liguria, p. 22, tav. I, fig. 25, 25. 


Quant aux citations et descriptions sans figures du Cidaris Munsteri par 
Seguenza, Simonelli et Mazetti, elles sont trop douteuses pour qu'il y ait lieu de les 
porter actuellement en synonymie. 

Le test de cette espèce est seulement représenté par une plaque inter-ambula- 
craire avec partie de l’ambulacre adjacent. Cette plaque appartient à la face supé- 
rieure ; elle mesure 9» de large sur 7% de hauteur et porte un tubercule peu élevé, 
perforé, à col crénelé, avec un large scrobicule cireulaire, entouré de granules 
mamelonnés, peu développés, espacés; la zone miliaire est très étroite du côté 
ambulacraire, il y à seulement en haut quelques granules épars; ceux-ci ne sont pas 
beaucoup plus abondants du côté de la suture médiane, vers laquelle ils diminuent 
sensiblement de volume, en sorte que cette suture, un peu déprimée, devait être 
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assez apparente. Ambulacres étroits, à pores serrés, rapprochés, séparés par un 
granule assez saillant et non conjugués ; zone interporifère montrant deux rangées 
de petits granules (soit quatre pour ’ambulacre complet) ; ceux voisins des pores 
sont un peu plus gros que les autres. 

Les radioles reproduisent les deux variétés épineuse et costulée, déjà figurées 
par Cotteau dans ses Echinides de la Corse; leur facette articulaire est nettement 
crénelée. 

Cette espèce a été pour la première fois décrite et figurée par Meneghini, qui la 
rapportait à tort au C. Munsteri de Sismonda. Cotteau lui avait donné le nom de 
C. Peroni, généralement admis, quand Simonelli voulut la réunir en 1889 à l'espèce 
de Sismonda. Cotteau dans ses Echinides de Sardaigne a adopté cette rectification 
sans critique suffisante. Mais M. Airaghi, remontant aux sources, à reconnu que le 
type du C. Munsteri Sismonda n'était qu'un fragment du ©. avenionensis. Quant 
à la proposition de M. Airaghi de réunir le C. Munsteri Meneghini (non Sismonda) 
au Dorocidaris papillata vivant, elle ne saurait être accueillie, les deux espèces 
n’appartenant pas au même genre. Mais la première doit retenir le nom qui lui a été 
donné par Cotteau dans ses Echinides de la Corse. 

La plaque que je viens de décrire est celle-là même que Cotteau avuit figurée en 
la rapportant à son Rhabdocidaris compressa. Mais cette figure de Cotteau, grossie 
d'environ trois diamètres est mauvaise et il est certain que l'espèce, dont les pores 
ne sont pas conjugués, n'appartient pas au genre Rhabdocidaris et que ses petits 
tubercules n’ont pu porter les radioles auxquels ce fragment de test à été assimilé. 
J'hésite d'autant moins à identifier cette plaque au Plegiocidaris Peroni qu'il y à 
concordance entre son tubercule et les radioles de ce Plegiocidaris'. 

Localités : Sant’Elia pres Cagliari — Scala Chilivri (Orosei): étage ITelvétien. 


Ruappocıparıs compressa Cotteau, 1895. 


Cette espèce a été essentiellement établie par Cotteau dans sa description des 
Echinides miocènes de la Sardaigne (p. 10) pour un fragment de radiole, dont on 


RT: 


on ne connait pas la facette articulaire. L’attribution générique en reste donc un 


1 [attribution de la plaque décrite aux radioles serait toutefois très problématique, ces derniers étant 
de l’Helvötien, tandis que la première d’après M. Lovisato serait du Tongrien. 
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peu aléatoire. Un autre fragment m’a été communiqué par M. Lovisato. En voici la 
description : 

Tige prismatique, presque plane dun côté, où elle est uniformément garnie de 
fins granules en séries longitudinales irrégulières, mais entre chacun de ces gra- 
nules il existe une ride saillante courbe, en sorte que chacun d’eux semble scrobi- 
culé. L'autre côté du radiole porte deux fortes carènes, séparées par un espace 
déprimé, tandis qu'entre les carènes et le bout de la tige il y a de chaque côté 
une série de rugosités linéaires. 

J'avais d’abord pensé à rapporter ce radiole au Æhabdocidaris owyrine Mene- 
ehini du Miocène et du Pliocène de la Toscane, mais chez ce dernier les deux faces 
sont granuleuses et l’on ne remarque pas les petites lignes sinueuses transversales 
observées sur le radiole de Sardaigne, Dans ces conditions il m'a paru préférable 
de maintenir pour ce dernier le nom proposé par Cotteau, essentiellement pour lui 
et auquel il ne rapportait qu'avec doute la plaque figurée. 

Si le Rhabdocidaris oxyrine de Toscane parait avoir sa facette articulaire cré- 
nelée ; celle des radioles du Piémont est lisse d'après M. Airaghi ; il semble en être 
de même pour le Cidaris remiger Ponzi du Monte Vaticano!. Quant aux radioles 
du Tortonien d'Oran attribués par Pomel à son Dorocidaris saheliensis, ils seraient 
lisses d’après le texte et d’après la description de Gauthier, mais plusieurs de ceux 
figures sont crénelés (notamment pl. ©. I, fig. 10, 17), et tous ceux du Ravin d'Oran 
que j'ai pu examiner ont également leur facette articulaire crénelée. 

On voit combien il reste encore à faire pour débrouiller ce petit groupe interes- 
sant du Cidaris remiger dont les radioles ont été décrits et parfois figurés par les 
auteurs un peu trop sommairement. Les matériaux me manquent malheureusement 
pour trancher toutes les difficultés que je me borne à signaler incidemment. 

LOCALITÉS. Scala Chilivri (Orosei) ; étage Helvétien. 


1 Ces radioles du Monte Vaticano ont été pour la première fois signalés en 1858 par Van den Hecke 
. sous le nom de Cidaris remiger ; il les déclare faciles à reconnaître par leur forme aplatie, en large rame 

(Bull. S. G. d. F., 2e ser., t. XV, p. 374); ce qui n’a pas empéché Ponzi, dix-huit ans plus tard, de s’en 
attribuer la paternité, sans citer son devancier. 

Malheureusement la même année Desor signalait dans le Nummulitique de Nice un autre Cidaris remiger 
attribué par lui à Van den Hecke (Synopsis, p. 452); mais la confusion commise par Desor est évidente 
et Van den Hecke ne pouvait donner ce nom de remiger à un radiole du type de ceux du ©. vertieillata. 
Cotteau n’a même pas signalé ce Cidaris dans la Paléontologie française, mais M. Guebhard en a retrouvé 
un radiole dans l’éocène de Vence. Sa tige cylindrique est pourvue d’un côté d’épines assez saillantes, 
éparses. Je lui donne le nom de Cidaris Van den Heckei et je le fais figurer dans ce travail. Pl. IV, 
fig. 11, 12. 
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Ruarnocıanıs rosarıa Bronn [Cidarites), 1831. 


(Pl. 11, fig. 18). 


Voir pour la synonymie de cette espece, celle du Cidaris. rosaria donnée par 
M. Airaghi (Echin. terz. del Piemonte et della Liguria, p. 20). 

Un seul fragment de radiole de cette espèce mesure 36% de longueur sur CAEN 
de diamètre ; c’est done parmi les espèces du genre une forme grele. Ce radiole est 
remarquable par son anneau saillant, sa surface articulaire très fortement crénelée, 
sa très haute collerette et sa tige cylindrique ornée seulement de quelques rares et 
fortes épines espacées. 

Des fragments de tige isolés pourraient être confondus avec ceux des radioles du 
Leiocidaris Sismondai, si l’&cartement bien plus considérable des épines ne permet- 
tait de distinguer le A. rosarix. 

Cette espèce, établie par Bronn, a été ensuite décrite par Sismonda, qui l’assi- 
milait à tort au Cidarites nobilis de Goldfuss, mais revint bientôt sur cette erreur, 
en lui donnant le nom de ©. hirta. Meneghini l’a bien figuré dans sa Note sur les 
Echinodermes néogènes de Toscane (p. 16, tav, 11, fig. 6, 7). M. Airaghi a pro- 
posé de lui réunir le Cidarites serraria Bronn, qui en diffère par la compression de 
sa tige et ses épines plus serrées, disposées de chaque côté; il y réunit aussi le 
Cidaris prionopleura Pomel du Tortonien. La figure 15 pl. 11 des Echinodermes 
de l'Algérie représente en effet un radiole identique à celui de Sardaigne, que ses 
ornements et la profondeur de ses crénelures placent dans le genre Rhabdocidaris. 

LocaLiTÉS. Grès à Scutelles du Cap Sant’ Elia (Cagliari) ; étage Tongrien. 


Cibams avssıonessis Desmoulins /Cidarites ), 1837. 


Voir pour la synonymie complète de cette espèce l’ouvrage de M. de Loriol : Description des Echinides 
tertiaires du Portugal, p. 3, sous les modifications suivantes : 
1841. Cidarites marginata, Sismonda (non Goldfuss), Monog. deg. Echin. foss. del Piemonte, p. 47. 
tab. III, fie. 8. 
1542. » Munsteri, Sismonda, Appendice, op. eit., p. >. 
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1891. Ciduris oligocenus, Grégory (radioli, non testa), op. cit., p. 589, pl. I, fig. 2, 3. 


1898. » avenionensis, Cotteau (pars), Descrip. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 7. 

1897. » » de Loriol, Descrip. de quelques Echinod, Bull. S. G. d. F., 3° ser., t. XXV, 
p- 118, pl. IV, fie. 2. 

1901. » » Airaghi, Echin. terz. del Piemonte e della Liguria, p. 18,.pL I, fig. 1, 8. 

1905. » » Lovisato, Spec. foss. di Bonaria e di San Bartolomeo, p. 12. 

1907. » » Lambert, Desc. des Echin. foss. de la prov. de Barcelone, p. 62. (Et voir 


dans cet ouvrage la rectification de la synonymie.) 


Cette espèce est représentée par un fragment de tige de radiole, mesurant 66"" 
de longueur, malheureusement empâté dans le Calcaire à poissons de Canales. Il est 
entièrement couvert de fins granules en séries linéaires, comme les radioles du 
Gard, dont j'ai des individus sous les yeux. Un autre radiole du même gisement 
montre une corolle terminale bien développée, semblable à celle figurée par Cottean 
dans ses Echinides de la Corse. Ce grand radiole de Canales vient démontrer que 
l’espèce ne portait pas plus à l’ambitus qu'en dessus des radioles à fortes épines 
latérales et que les grands radioles prismatiques que Cotteau avait voulu lui réunir 
en 1905, ne lui appartiennent pas. 

Je rappelle en effet que le Cidaris avenionensis, établi pour des radioles de 
l’Helvetien de Vaucluse, pour la première fois figuré en 1840 par Agassiz (Echin. 
Suisses, pl. XXE f. 4) et depuis par Desor (Synopsis, pl. VII, f.7, 5), a la tige de 
ses radioles garnie, non d’épines espacdes, mais de gros granules plus ou moins 
saillants et toujours serrés. Les individus de la molasse de la Chaux-de-Fonds, figu- 
rés par M. de Loriol (Echin. Helv. terr. tert. pl. I, fig. 8,13) sont conformes. Il en 
est de même de ceux de la Corse figures par Cotteau (pl. VII, fig. 4, 7). Les radioles 
recueillis en Bretagne sont aussi garnis non d’épines, mais de granules serrés, plus 
ou moins saillants et coniques!. Dans ses Echinides du Portugal M. de Loriol ne 
rapporte encore au C. avenionensis que des radioles ornés de granules serrés. 
Fuchs a cependant identifié à cette espèce des radioles du Miocène d'Egypte mon- 
trant une différence d’ornementation entre les deux côtés de la tige, avec granules 
coniques sur les bords (Beit. zur Kennt. d. mioe. f. (Egypt. pl. XXI, fig. 9 et 11) ou 
même sur toute la surface (fig. 10). Quant aux radioles plus épineux du Cartennien 
(Langhien) d'Algérie, Pomel ne les rapportait qu'avec doute au C. avenionensis 
(Echinod. de l'Algérie, pl. e. 11, fig. 20, 23) et l'on peut dire que jusqu'en 1891 
tous les auteurs ont compris de Ja même manière le ©. avenioncnsis. 

C’est M. Grégory qui le premier imagina de rapporter au C. averionensis des 
radioles à fortes épines espacées, tandis que ceux couverts de sranules serrés sont 


L Bazin, Bull. S. G. d. F., 38 ser., t. XII, pl. I, fig. 2, 14. 
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rejetés par lui dans une espèce nouvelle, son C. oligocenus, dont le test de petite 
taille et à tubercules très serrés n’a évidemment pas pu porter les gros radioles qui 
lui sont atttibués. Cette erreur de M. Grégory a malheureusement été en partie 
consacrée par mon savant et regretté maitre et ami Cotteau, qui a rapporté en 1395 
au C. avenionensis aussi bien les radioles armés de fortes épines espacées que Ceux 
ornés de granules serrés. Mais ces deux formes sont évidemment différentes ; elles 
appartiennent d’ailleurs à des tests impossibles à confondre et je crois devoir conti- 
nuer à circonscrire le ©. avenionensis comme l’ont toujours compris les anciens 
auteurs |. 
LocaLITÉ : Canales, Cal® à poissons ; étage Helvétien. 


Ciparis sarpica Lambert. 


(Pl. I, fig. 7, 8). 


Segment d’un Cidaris de petite taille, qui devait mesurer 12 de diametre sur 
gun de hauteur, remarquable par ses petits tubereules saillants et nombreux et ses 
ambulacres presque droits, étroits, à pores serrés, séparés par un léger granule; 
zone interporifère garnie de deux rangées marginales de petits sranules et au centre 
de deux autres rangées de granules plus petits, microscopiques, qui ne remontent 
pas jusqu’à l’apex. Tubercules interambulacraires, au nombre de six par série, 
fortement mamelonnés, finement perforés, avec serobieules arrondis, tangents entre 
eux à la surface inférieure, bordés de chaque côté par des demi-cercles de granules 
scrobiculaires plus gros que les autres. A la face supérieure une rangée d’abord 
unique, puis, vers l’apex, double dé granules plus petits, complète le cercle. Zone 
miliaire peu développée, portant quelques granules irréguliers. 

Cette petite espèce offre au premier abord une certaine ressemblance avec le 
C. melitensis Forbes, mais elle en diffère certainement par ses ambulacres plus 
étroits, à zone interporifère garnie seulement de deux rangées de granules mar- 
ojnaux et verrues intermédiaires microscopiques, par son aspect moins granuleux, 


1 Voir d’ailleurs pour la discussion de cette espèce ma Description des Echinides foss. de la prov. de 
Barcelone, p. 62. 
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avec serobieules confluents à l’ambitus et en dessous!. ©. Hollandei Cotteau, plus 
grand, a aussi ses tubercules plus espacés, avec cercles scrobiculaires complets ; 
ses ambulacres fluxueux sont plus larges avec rangées plus distinctes de petits 
granules entre les marginaux. Le test du C. oligocenus Grégory, qui ne parait pas 
sérieusement différer de celui du ©. Hollandei, se distingue par les mêmes carac- 
tères. C. fragilis Airaghi, de l’Helvétien du Piémont, a ses tubereules moins sail- 
lants et moins serrés ; sa zone miliaire est plus finement granuleuse; sa zone inter- 
porifère porte quatre rangs de granules dont les centraux sont plus gros. 

LocaLiTÉ. Calcaire à Poissons de Santa Reparata (Cap de la Testa); étage 
Helvétien. 


Cinanis euæ Lambert. 


(Pl. IL, fig. 3, 6). 


Radioles à tige ornée de côtes épineuses plus irrégulières que celles du Plegioci- 
daris Peroni, avec épines plus saillantes d’un côté que de l’autre ; un peu au-dessus 
de la collerette, des côtes intermédiaires naissent entre les sept ou huit principales 
et disparaissent vers l'extrémité, qui est aciculée ; il en résulte qu’il n’y a pas véri- 
tablement d’intervalles entre les côtes. La longueur totale du radiole, représenté 
par de multiples fragments, parait avoir été d'environ 20% sur 1 !/, de diamètre. 
La collerette est très basse, l'anneau strié peu saillant et la facette articulaire est 
lisse. 

Ces radioles ont été habituellement confondus avec ceux du Plegiocidaris Peroni 
qui en diffèrent surtout par leur facette articulaire crénelée et aussi par la présence 
entre les côtes épineuses d’un espace plat, chagriné. Il est très probable que les 
radioles du ©. Elie appartiennent à l'une des petites espèces miocéniques déjà 
connues, comme ©. melitensis, C. sardica ou C. fragilis, mais ils n’ont pas encore 
été trouvés associés au test de l’une de ces espèces et dans le doute il m’a paru qu'il 
y avait lieu de leur attribuer un nom spécifique distinct. 

LocaLiTé. Versant de Is Mesas au Cap Sant’Elia, dans une argile sablonneuse 


verdätre (Cagliari) ; étage Tongrien. 


de l'Helvétien du Piémont (tav. I, fig. 67) me paraît en réalité différent du 


1 Le C. melitensis Airaghi, 
la zone miliaire est moins finement 


type du Tortonien de Malte, dont les ambulacres sont plus larges, 
granuleuse, etc. 
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Dorocibaris marız Lambert. 


(Pl. I, fig. 18, 14). 


Cette espèce est représentée par un individu avec radioles adhérents recueilli par 
M. Lovisato et je suis heureux de pouvoir en offrir respectueusement le dédicace à 
la fille de mon savant correspondant. 

Test de moyenne taille, mesurant 32"% de diamètre, mais de hauteur Inconnue, à 
ambulacres étroits, presque droits, formés de pores serrés, séparés par un granule 
et crêtes peu élevées, entre les paires de pores, au-dessous de l’ambitus. Zones inter- 
porifères ne comprenant que deux rangées marginales de granules avec deux rangs 
de plus petits granules au centre. Interambulacres portant des tubercules perforés, 
incrénelés, assez nombreux, avec scrobicules elliptiques à l’ambitus et en dessous, 
circulaires en dessus et granules scrobiculaires peu développés, sur un seul rang 
entre les scrobicules d’une même série de tubereules ; zone miliaire étroite, garnie 
de granules inégaux, assez distinctement sériés par les impressions des filets ner- 
veux: suture médiane légèrement déprimée. Péristome pentagonal, étroit. Apex 
inconnu. 

Radioles en longues baguettes cylindriques dépassant beaucoup le diamètre du 
test et mesurant jusqu'à 52% de longueur ; facette articulaire lisse ; anneau assez 
saillant, finement strié, collerette courte, sans ornements ; tige aciculée à son 
extrémité, garnie de nombreux granules acérés, en séries longitudinales nom- 
breuses, serrées, sans surface intermédiane distincte. 

Le test de cette espèce ressemble un peu à celui attribué par M. Grégory au 
Cidaris avenionensis (pl. 1, fig. 1), mais ce dernier a ses ambulacres plus flexueux ; 
ses tubercules interambulacraires moins serrés ont leurs scrobicules plus deve- 
loppés; sa zone miliaire est moins large; sa suture médiane est moins nette et 
moins déprimée. D. Gattungæ Lambert, du Langhien des Bouches-du-Rhône !, a 
son test plus élevé; sa zone miliaire interambulacraire est garnie de granules plus 
homogènes et mieux series; ses ambulacres plus larges comprennent un plus grand 


1 Cette espèce est décrite et figurée dans un ouvrage en préparation : Description des Echinides miocé- 
niques du bassin du Rhône. 
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nombre de rangs de petits granules; ses radioles plus grêles sont armés d’épines 
plus acérées, en lignes plus espacées. L'ancien Cidaris hystrie= Dorocidaris papillata 
Leske (Cidaris), vivant de la Méditerranée, est plus renflé ; son péristome est plus 
large, ses tubercules sont moins serrés; ses radioles ont leur collerette moins haute. 
Ce sont deux formes voisines, probablement dérivées l’une de l’autre, mais suffisam- 
ment distinctes. Quant au Dorocidaris pseudohystrix Pomel, du Pliocène d'Algérie, 
auquel M. Lovisato avait pensé pouvoir réunir notre espèce, C’est une création 
provisoire, non figurée et dont les caractères sont assez difficiles à interpréter, car 
les différences indiquées avec D. papillata sont en partie fausses, ce dernier pré- 
sentant exactement les mêmes dispositions des granules ambulacraires et des 
sutures interambulacraires. Quoiqu'il en soit D. pseudohystrix paraît bien se dis- 
tinguer de notre D. Mariæ par son péristome plus large, ses granules ambulacraires 
plus nombreux, ses tubercules interambulacraires moins rapprochés, à scrobicules 
circulaires. Il forme néanmoins un des anneaux de la chaine qui relie notre espèce 
oligocène au D. papillata vivant et nous pouvons ainsi constater que l’espece méditer- 
ranéenne, aujourd'hui répandue des côtes de la Floride à celles de la Syrie, à persisté 
saus changements bien considérables depuis l’Aquitanien, sans que d’ailleurs nous 
apparaisse clairement la forme éocène qui permettrait de rattacher ce groupe aux 
Dorocidaris de la Craie. 

LOCALITÉS. Fontanaccia (entre la mer et la mine de Montevecchio ; tout pres de 
la mer) ; couches supérieures de l’Aquitanien. 


Leiociwarıs sazze Wright (Cidaris), 1864. 
(PL. I, fig. 11, 12). 


SYNONYMIE 


NÉS DCR Scilla, La vana speculazione, tav. XXIV, fie. 1, et: 1752. De corporibus marinis 
lapidescentibus (mêmes figures). 
1837. Cidarites monilifera (pars), Desmoulins, Etudes sur les Echin., p. 330. 
1864. Cidaris Scillæ, Wright, On the foss. Echin. of Malta, Quat. Journ. Nov., p. 474. 
1891. » » Gregory, On the Maltese foss. Echin.; Trans. roy. Soc. Edimburg, vol. 36, part. 5 
p. 587. 
1895. »  Hollandei, Cotteau, (non 1877), Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 6, pl. I, fig. 1, 5. 


Je ne reprendrai pas ici la description du néotype Sarde, qui a été parfaitement 
donnée par Cotteau en 1895. J'ai sous les yeux le bel individu décrit et figure par 
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lui et qui est certainement différent du vrai Cidaris Hollandei de la Corse. C’est une 
espèce d'assez forte taille, qui offre une grande ressemblance avec L. imperialis 
Lamarck (Cidarites) vivant, type du genre; ses ambulacres sont seulement plus 
étroits, son péristome est moins développé, ses granules miliaires sont plus rares et 
les sutures de ses plaques sont moins déprimées ; mais la forme des scrobicules est 
la même, le cône porte les mêmes impressions circulaires, la forme des tubercules et 
leur nombre par rangées se rapprochent beaucoup ; enfin la disposition des pores est 
identique et les crêtes qui séparent chaque paire s’atténuent de même un peu vers 
l’apex, en sorte qu'aucune hésitation ne peut exister sur l'attribution générique. 

C’est en me fondant sur cette ressemblance que je réunis au L. Scillæ des radioles 
voisins de ceux du L. imperialis et dont j'avais d'abord pensé à faire une espèce 
particulière. Sans doute ces radioles n’ont pas été trouvés avec le test décrit par 
Cotteau et on pourra critiquer l'attribution que je propose, mais leurs rapports avec 
ceux du L. imperialis sont tels qu'ils n’ont pu appartenir qu'à un test très voisin 
de ce dernier. 

Radioles d'assez forte taille, mesurant jusqu'à 647" de longueur, dont 6 pour la 
tête, et 6m de diamètre ; ils sont épais, robustes, cylindriques, ou légèrement com- 
primés à leur extrémité, qui est tronquée. La tige est complètement lisse; la colle- 
rette très courte est finement striee; l'anneau est peu saillant et la facette articu- 
laire incrénelée. 

Si l’on jette les yeux sur la vieille figure de Scilla qui a servi de type à l'espèce 
de Wright, on est immédiatement frappé de l’étroite ressemblance qui existe entre. 
elle et le beau Leiocidaris de Sardaigne figuré par Cotteau comme Cidaris Hol- 
landei. La figure 1 de la pl. XXIV de Scilla, qui représente un individu de même 
taille, vu de profil, mais le péristome en haut, indique même la crête qui dans l’am- 
bulacre sépare les paires de pores ; elle montre aussi certains serobicules ellipti- 
ques; mais, au milieu des interambulacres, il existerait, d’apres cette figure, une 
zone deprimee, exeavée comme celle de certains Goniocidaris, qui ne se retrouve 
pas sur lindividu que j'ai sous les yeux. J’estime qu'il ny a pas lieu d’attacher 
d'importance à cette difference, le graveur des planches de Scilla ayant partout 
exagéré la dépression des zones miliaires de ses Cidaridæ. Il suffit pour s’en con-’ 
vaincre de se reporter à la planche XXII de Scilla, qui représente une espèce par- 
faitement connue, le Dorocidaris papillata, vivant de la mer de Sicile. On retrouve 
sur cette figure ces mêmes excavations des zones miliaires, qui n’existaient certai- . 
nement pas sur les individus inexactement figures. Wright a réuni à cette figure 
de Scilla, celles de la planche XXIIL représentant un test à plaques désarticulées ; 
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mais le test en question a ses tubereules imperfores et la réunion proposée est 
évidemment erronée. Il faut done limiter le Leiocidaris Scillæ à l'individu complet 
de la planche XXIV fig. 1 de Scilla et à l'individu Sarde figuré par Cotteau sous 
le nom de ©. Hollandei. M. Lovisato avait d’ailleurs depuis longtemps, attribué 
dans sa collection le test par lui recueilli à Santa Lucia au ©. Scillæ de Wright. 

Quant au type du €. Hollandei Cotteau du Miocène de la Corse, il diffère du 
L. Scillæ par sa taille moindre, ses tubercules interambulacraires plus espacés, 
avec au moins en dessus des cercles serobiculaires distincts, par ses scrobieules plus 
arrondis, par ses ambulacres plus larges, avec granules de la zone interporifere 
plus fins et moins réguliers, surtout par l'absence de crêtes entre les paires de pores, 
caractère qui le classe dans un genre different. Je ne connais d’ailleurs aucune 
espèce fossile avec laquelle on puisse confondre soit le test, soit les radioles du 
L. Scillæ. 

LocALITÉS. Santa Lucia, au dessus de Pilludi au S. de Cagliari (test) — Mori- 
mori près Bosa (Planargia), entre le volcanique ancien et le récent — Santa Cata- 
rina de Pitinuri (radioles). Etage Helvétien. 


Leocmbans sısvoxvar K. Mayer / Rhabdocidaris ), 1864. 
(Pl. L: fig. 1; 6). 


SYNONYMIE 


7522 Hystnix,).s... Scilla, De corpor. marinis lapides, tav. XXIV, fig. 2 et 3 (in latere). 

1864. Rhabdocidaris Sismondai, K. Mayer; Die tertiar. fauna der Azoren und Madeira, p. 12, pl. I, fig. 6. 

1891. Cidaris avenionensis (pars), Gregory (radiolus, non testa), On the Maltese foss. Echin., Trans. 
roy. Soc. Edimburg, vol. XXXVI, p. 587, pl. I, fig. 1 c. 

1595. »  Lovisatoi, Cotteau, Desc. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 9, pl. I, fig. 6. 

1896. Rhabdocidaris Sismondai, de Loriol, Echin. tert. du Portugal, p. 5, pl. 1, fig. 5. 

1907. Leiocidaris » Lambert. Descrip. des Echin. foss. de la prov. de Barcelone, p. 65. 


M. Lovisato a recueilli de cette grande espèce un magnifique individu, malheu- 
reusement un peu déformé, mais avec ses radioles adhérents. 

Test peu épais, très mince dans les ambulacres, (ce qui explique que les segments 
isolés soient ordinairement réduits aux plaques interambulacraires) de grande 
taille, mesurant environ 70% de diamètre sur 60 de hauteur, renflé, à péristome 
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assez large et apex inconnu. Les pièces de la lanterne, peu distinctes et semblant 
soudées, s’apercoivent encore au centre inferieur du test. 

Ambulacres très étroits, composés de pores très rapprochés, conjugués à l’ambitus, 
disposés par paires que séparent des crêtes assez élevées et ayant bien nettement, 
surtout à ’ambitus, la disposition caractéristique des Leiocidaris ; zone interporifere 
également étroite et ne portant que deux rangées de petits granules mamelonnés, 
avec à l’ambitus deux autres rangées internes de granules extrêmement réduits. 
Interambulacres composés de deux rangées d’environ neuf. plaques très larges 
jusqu’à l’ambitus, un peu plus hautes en dessus, portant chacune un gros tubercule 
à large mamelon peu saillant, perforé, à col lisse, avec cône peu élevé et scrobicule 
peu profond; ces plaques elliptiques à l'ambitus et en dessous, deviennent circu- 
laires en dessus. Les scrobicules elliptiques sont séparés entre eux par des granules 
scrobiculaires atténués ; ils sont du reste, comme ceux du dessus, bordés de granules 
mamelonnés, relativement peu développés. Les granules miliaires forment une 
bande irrégulière au bord des zones porifères ; la zone médiane est plus étendue et 
garnie de granules qui diminuent de grosseur depuis les scrobicules jusqu'à la 
suture centrale: ces granules sont irrégulièrement épars, non confluents, assez 
distinctement series; la suture mediane est bien distincte. 

tadioles adhérents encore au test, robustes, de grande taille, l'un de ceux de 
’ambitus atteignant 72% de longueur, presque tous un peu comprimés, en sorte que 
la coupe de la tige est elliptique; ceux du dessus tendent cependant à la forme 
cylindrique. Facette articulaire lisse; anneau assez saillant, finement strié; col- 
lerette lisse. Tige garnie de fortes épines éparses, assez espacées, acérées, parfois 
anastomosées, souvent moins abondantes sur une des faces qui est simplement ornée 
de rugosités linéaires, ou striée. Cette dernière disposition affecte surtout les 
radioles situés au dessous de ’ambitus, qui se terminent par une troncature irTEgU- 
liere; ceux de lambitus s’épanouissent à leur extrémité en corolle terminale à 


bords frangés, et ceux de la face supérieure, moins longs, montrent une corolle à 
bord épineux encore plus large et plus cupuliforme. Les radioles voisins du péris- 
tome sont cylindriques et présentent une collerette un peu plus haute. Quant aux 
radioles des granules scrobiculaires ce sont de petits bâtonnets assez épais, ellipti- 
ques, spatuliformes. 

Cette grande et belle espèce ne saurait étre confondue avec le Cidaris avenio- 
nensis dont le test est très différent et dont les radioles, bien que parfois cupuli- 
formes. ont leur tige très différemment ornée de granules serrés. Les radioles que 
je viens de décrire sont au contraire identiques à ceux de l’Helvetien de Madère, 
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figures par K. Mayer sous le nom de Ithabdocidaris Sismondai et retrouvés en 
Portugal par M. de Loriol. 

J'ai sous les yeux le beau fragment de test figuré par Cotteau sous le nom de 
Cidaris Lovisatoi, il diffère légèrement de celui que je viens de décrire par sa zone 
miliaire paraissant encore plus développée. Mais si l’on réfléchit que le fragment 
en question appartenait à un individu dont le diamètre ne devait pas être moindre 
de SO à 85m et dont les tubercules à cette taille devaient être au nombre de 10 
par rangée, on constate par une comparaison directe entre les deux oursins quil 
manque à celui de Cotteau 3, 2 plaques adorales et 2, 3 plaques périapicales, celles 
précisément plus hautes, dont les serobicules devaient être subeirculaires. La diffe- 
rence de taille explique d’autre part la plus grande étendue chez C. Lovisatoi des 
zones miliaires. Dans ces conditions j'estime qu'il y a lieu de réunir les deux 
espèces. 

La parfaite conservation du fragment décrit par Cotteau permet de bien cons- 
tater la disposition des granules de la zone miliaire, nettement sériés par de petits 
sillons irréguliers passant d’un scrobicule à ceux qui lui font face dans l’autre ran- 
ge, Quant aux verrues intermédiaires dont parle Cotteau, elles ne sont pas éparses, 
mais nettement limitées aux sutures qu’elles bordent ou recouvrent de leur fine 
granulation ; elles contribuent ainsi à les rendre beaucoup plus apparentes. 

Il est possible que le Cidaris Adamsi Wright de l'Aquitanien de Malte ne soit 
encore qu'un fragment de test de notre espèce. Cependant le dessinateur ayant 
figuré ce débris retourné (les plaques adorales en haut) avec des scrobicules 
subeireulaires, un doute peut subsister sur ce rapprochement que Cotteau n’a pas 
osé opérer. Si la figure de Bone est exacte, les différences seraient en effet assez 
considérables et il me paraît quant à présent préférable de conserver les deux 
espèces. 

C’est au contraire incontestablement au L. Sismondai que se rapporte le radiole 
à fortes épines espacées et corolle terminale épineuse, attribué par M. Grégory au 
C. avenionensis. Quant au test, figure 1% et 1”, aussi du Langhien de Malte, il 
semble appartenir en effet au ©. avenionensis plutôt qu'à une autre espèce. 

Contrairement à ce que j'ai dit incidemment dans ma description des Echinides 
fossiles de la province de Barcelone, c’est encore au L. Sismondai et non au Rhab- 
docidaris compressa que se rapporte le grand fragment de test à plaques dissociées, 
trouvé à Malte et figuré par Seilla (tav. XIV, fig. 2). Sans doute les zones miliaires 
de l'individu de Scilla semblent très différentes, mais pour l'interprétation des 
fieures de Scilla il ne faut pas oublier que son graveur avait pris la facheuse habi- 

LC) 
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tude de remplacer les zones miliaires des Cidaridæ par une sorte de cavité sinueuse 
et toujours étroite entre les cercles serobieulaires. Nous Pavons déjà constaté pour 
l'interprétation du L. Scillæ ; nous le constaterons tout à l'heure pour celle de notre 
Surdocidaris Piæ, et l'erreur signalée est rendue indiscutable par l'examen de la 
figure 2 de la planche XXH représentant d'une façon tout à fait inexacte sous ce 
rapport le test du Dorocidaris papillata, vivant de la mer de Sicile et sur l'identité 
duquel aucun doute ne peut subsister. Sur la planche XIV de Scilla les serobicules 
du L. Sismondai sont d’ailleurs bien représentés comme elliptiques et pourvus d'un 
cercle scrobiculaire complet. Il y a également identité au point de vue des radioles : 
c’est bien la même courte collerette, la même tige ornée de robustes épines éparses. 

D’après la règle émise par Cotteau ét aux termes de laquelle les noms attribués 
aux radioles isolés, dont la description ne fait pas réellement connaitre l’espèce, 
doivent ötre considérés comme provisoires et, en cas de réunion au test, doivent 
passer en synonymie de celui donné à ce dernier, l'espèce devrait prendre le nom 
de Leiocidaris Lovisatoi. Mais ici Cotteau en figurant un simple fragment n'a pas 
davantage fait réellement connaitre l'espèce, dont on continuait à ignorer des par- 
ties aussi essentielles que les ambulacres. Je maintiens done à notre Leiocidaris le 
nom plus ancien de Sismondai. Avant de prendre cette décision j'ai tenu toutefois à 
demander l'avis si autorisé de mon savant ami, M. P. de Loriol-Le Fort. Il partage 
complètement mon opinion sur ce point. 

Locauırks. Is Mirrionis (Monte della Pace à la place d'armes de Cagliari), cal- 
caire compact dit Tramezzario — Sémaphore du Cap Sant Elia ; calcaires sous le 
banc à Lithothamnium (radioles) — Monteleone (Sassari). Etage Helvetien. 


Genre SARDOCIDARIS Lambert. 


Cidaridæ stéréoderme, à tubercules incrénelés et imperforés ; ambulacres étroits 
avec paires de pores séparés par une crête assez élevée; scrobicules circulaires, 
étroits et zone miliaire très développée. Radioles longs, fusiformes, ou en baguettes 
cylindriques. | 

Ce genre, très voisin de Tylocidaris Pomel, en diffère par ses ambulacres plus 
étroits, par les crêtes qui séparent les paires de pores et par ses longs radioles. Chez 
Tyloeidaris les pores plus rapprochés sont séparés par un granule saillant, sans 
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crête entre chaque paire et les radioles sont toujours assez nettement slandiformes. 
Sardoeidaris est en résumé à Tylocidaris ce que Leiocidaris est à Cidaris ou Rhab- 
docidaris à Plegiocidaris. 

Type : S. Piæ de l’Aquitanien de Sardaigne. Une autre espèce crétacée à été 
décrite par Gauthier comme Rhabdocidaris, R. Schweinfurthi du Turonien d'Egypte. 
(Fourteau : Notes sur les Echin. foss. d'Egypte — Bull. Institut Egyptien Ser. IV, 
Men mp bent, et 3.1901.) 


Sırvocivarıs PiÆ Lambert. 


(Pl. IL, fig. 1, 2). 


SYNONYMIE 


1670. Hystrix, ..... Scilla, La Vana speculazione, tav. XXII, fig. 1c et 2 @. — 1752. De corp. marinis 
lapidese. (üsdem fig.). 

1837. Cidarites monilifera (pars), Desmoulins (non Goldfuss), Etudes sur les Echin., p. 330. 

1864. Gidaris Seille (pars), Wright, On the foss. Echin. of Malta, Quat. journ. nov., p. 474. 

1895. »  avenionensis (pars), Cotteau, Descrip. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 7. 

1907. Leiocidaris Sismondai (pars), Lambert, Descrip. Echin. foss. de la prov. de Barcelone, p. 65. 


Je prie la fille de mon savant correspondant de vouloir bien agréer la respec- 
tueuse dédicace de ce beau Cidaridæ. 

Le type de l’espèce est l'individu déjà soumis à l'examen de Cotteau et décrit par 
lui sous le nom de Cidaris avenionensis. Il est étalé avec ses radioles adhérents sur 
une plaque du Calcaire gréseux de Fontanazzo et présente sa face supérieure un 
peu mutilée. Je crois devoir en donner à nouveau la diagnose en la complétant 
d’après d’autres individus du même gisement qui montrent les plaques de Pambitus. 

Test mesurant 38% de diamètre sur probablement 28% de hauteur, circulaire à 
ambulacres étroits, presque droits, avec pores elliptiques très rapprochés, mais 
séparés par un léger renflement granuliforme et disposés par paires que sépare une 
crête assez saillante, en sorte que la disposition des pores se rapproche beaucoup 
de celle des Leiocidaris : zone interporifere garnie sur les bords de deux rangées de 
fins eranules mamelonnés, et au milieu de deux autres rangées de granules plus 
irréguliers, incomplètement mamelonnés et tendant vers l’ambitus à s’anastomoser 
avec de très petites verrues intermédiaires. Interambulacres composés de plaques 
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relativement basses, tout en augmentant de hauteur vers l’apex. Tubereules forte- 
ment mamelonnés, imperforés, à col resserré, incrénelé avec cône étroit, brusquement 
relevé; serobicules profonds, étroits, non confluents. Zone miliaire composée de fins 
granules, un peu inégaux, non sériés, très développés et masquant les sutures. 

Les radioles sont de deux sortes : ceux de la face supérieure, fusiformes, ont une 
très courte collerette au delà de laquelle la tige se renfle pour s’atténuer ensuite 
progressivement, mais plongeant à leur partie terminale dans la roche, aucun 
d'eux ne laisse voir son extrémité. La tige est uniformément garnie de granules 
irréguliers, serrés, affectant m peu, surtout vers la base, la forme d’ecailles 
imbriquées. Les radioles de l’ambitus également à courte collerette lisse et anneau 
saillant, sont de longues baguettes, uniformément cylindriques, mesurant jusqu'à 
4gmm de longueur sur "% de diamètre ; la tige est ornée d’épines courtes, robustes, 
très irrégulièrement espacées, paraissant plus nombreuses d'un côté que de 
l’autre ; elle est assez brusquement terminée et porte à son extrémité les mêmes 
courtes épines éparses. Le radiole qui se rapproche le plus de la face inférieure 
est plus petit, plus court et semble orné de granules épineux plus réguliers. 

La description par Cotteau de ce même individu sous le nom de Cidaris avenio- 
nensis est loin d’être conforme à la mienne; elle laisse supposer que certains radioies 
seraient comprimés, subtriangulaires, et d'autres surmontés d’une large corolle 
dentelée : il n’en est rien cependant et cette partie de la description de Cotteau 
s'applique seulement à d’autres radioles isolés, provenant d’autres localités et que 
Cotteau, à l'exemple de M. Grégory, avait pensé pouvoir assimiler à Ceux du Cidaris 
avenionensis, mais qui doivent être réunis à ceux du Leiocidaris Sismondai. C'était 
par une simple hypothèse que mon savant ami supposait l'existence de radioles à 
corolle terminale chez l'individu de Fontanazzo, et il est certain que s’il avait pu 
revoir lui-même son manuscrit avant l'impression, il n'eut pas laissé subsister une 
phrase dont l'affirmation trop catégorique est de nature à induire en erreur. 

Les figures assez grossieres de la planche XXIII de Scilla m'ont paru s'appliquer 
assez exactement au Sardocidaris Pix, le seul Cidaridae du Miocène à tubercules 
imperforés. La forme des plaques figurées par Scilla est sans doute assez différente, 
le scrobieule est plus large, le cercle scrobiculaire plus saillant, mais comme il s’agit 
de plaques dissociées, ces détails ne semblent pas avoir une grande importance. 
Quant aux radioles figurés par Scilla, ils sont plus nettement costulés et dépourvus 
d’öpines. L'un d’eux rappelle cependant assez exactement la disposition fusiforme 
des radioles du Sardocidaris Pix et les autres pourraient être des radioles de la face 
inférieure. 
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Cette espèce, en raison des caractères de son test et de ses radioles, ne saurait 
être confondue avec aucune autre. On ne peut réellement la confondre avec le 
Cidaris avenionensis à tubercules perforés et radioles granuleux ; ce dernier occupe 
d’ailleurs toujours un niveau plus élevé dans la série des étages tertiaires. Quant 
au S. Schveinfurthi, du Turonien d'Egypte, ses ambulacres sont plus larges et ses 
radioles plus finement granuleux. 

LocaLıtes. Fontanazza, entre la mer et la mine de Montevecchio; calcaires à 
Pecten bonifaciensis, au dessous des Calcaires à Clypeastres. Etage Aquitanien. 


Paormosoma Lovisaror Lambert. 


(PI. I, fig. 15, 16). 


On sait que les Æchinothuridæ sont jusqu'ici à peu près inconnus à l’état fossile, 
et on ne peut s’en étonner, puisque toutes les parties de leur test se disloquent 
après la mort de l’animal. C’est la d’ailleurs le sort commun de tous les Streptoso- 
mata, et une conséquence de la mobilité de leur test. Les plaques isolées sont peu 
connues et à l'exception des ambulacraires leur étude comparée est à peine ébau- 
chée. La plupart des radioles sont eux-mêmes bien difhciles à distinguer de ceux 
des Stereodermata. Seuls les radioles dits en sabot, ou plus exactement en cornet, 
sont nettement caractérisés, mais jusqu'aux récentes découvertes de M. Lovisato 
ils étaient seulement connus des mers actuelles. 

Radiole composé de deux parties : 1° une très petite tige inférieure (pédoncule), 
presque dépourvue de couche corticale et par conséquent rarement bien conservée, 
cylindrique, finement striée en long; 2° Un petit cône ou cornet en forme de flûte 
à champagne (sabot), revêtu d'une couche corticale plus épaisse, sauf au sommet, 
qui reste obliquement tronqué et se creuse plus ou moins en cupule. Cette deuxième 
partie du radiole est lisse; on observe seulement à la base un très petit bourrelet 
en forme d’anneau; la partie en cornet semble alors un radiole complet porté par 
un pédoncule. La collerette, le bouton et naturellement la facette articulaire man- 
quent sur tous les individus observés. C’est là sans doute un résultat presque fatal 
de la fossilisation, en raison de la fragilité de la collerette et de l'absence, ou de la 
ténuité de la couche corticale sur ce point. Le petit cornet ou sabot, plus résistant 
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que la base aux causes externes de désagrégation et plus facilement cristallisable, 
en raison de son tissu plus dense, se trouve ordinairement isolé et, en le voyant, on 
pourrait alors se demander si l’on est réellement en présence d’un radiole d’Echinide. 
Longueur de l'individu décrit 10”, du sabot 7"; sa largeur à l’extrémité 3m, 
à la base 1m, Diamètre de la partie inférieure ou pedoneule 0,°/,"". Dans un autre 
individu la longueur de la partie conservée du pédoncule atteint 47%, 

Ces petits radioles très remarquables présentent tous les caractères de ceux dits 
en sabot de certains Phormosoma, comme P. luculenta Al. Agassig, et il ne me 
paraît pas douteux qu’ils aient appartenu à une espèce de ce genre, relégué au- 
jourd’hui dans les mers profondes et dont l'habitat varie entre 250 et 1300 brasses 
de profondeur. 

On sait que les radioles en sabot ne se développent chez les espèces vivantes 
qu’à la face inférieure et seulement sur les principaux tubercules. Les autres radioles 
restent de simples bâtonnets cylindriques plus ou moins aciculés. Toutes les espèces 
du genre ne sont d’ailleurs pas pourvues de radioles en sabot; ainsi P. tenuis et 
P. Uranus ne paraissent pas en avoir; mais ces radioles existent chez P. luculenta 
de l’Archipel indien, P. hoplacantha et P. bursaria du Japon, P. placenta des côtes 
d'Irlande. 

Le radiole du P. Lovisatoi a sa partie conique dite en sabot plus allongée que 
chez les deux premières espèces vivantes et plus développée que chez les autres 
espèces. Le genre Phormosoma ne remonte d’ailleurs pas seulement au Miocène ; 
son origine est beaucoup plus ancienne et j'en connais aujourd'hui un radiole par- 
faitement caractérisé, recueilli par feu M. Homo dans le Sénonien (Santonien) de 
Corneville (Eure). Chez l'espèce crétacée, P. Homoi que J'ai fait figurer ici à titre 
de comparaison (Pl. I, fig. 17, 18) la partie en sabot est beaucoup plus courte que 
chez l'espèce miocène. 

On ne saurait d’ailleurs confondre les radioles du P. Lovisatoi avec certains 
petits radioles d'Astéries qui ont une forme analogue, car ces derniers s’imsèrent 
directement sur la plaque et sont dépourvus de pédoncule. 

LOCALITÉS. San Michele près Cagliari — Bastion St Remy ; étage Helvétien — 
Argiles sablonneuses de la grande tranchée blanche de Bonorva, (à différents ni- 
veaux : 1, 3, 4, 5, 6, 10, 12, 15 et 16 mètres au dessus du fond); étage Langhien. 
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Genre CENTROSTEPHANUS Peters, 1855. 


Ce genre a été très souvent, mais à tort selon moi, confondu avec le genre Dia- 
dema, qui en diffère par des caractères très importants. 

Les vrais Diadema, ayant pour type le D. turcarum Schynwoet ‚1711 = Echi- 
nus diadema Linnée, sont des oursins à ambulacres très hétérogènes, avec zones 
porifères trigéminés en dessous, pseudotrigéminés en dessus, portant à la face orale 
des tubercules beaucoup plus petits que ceux des rangées multiples interambula- 
craires ; ces semitubercules sont remplacés en dessus par de petits tubercules gra- 
nuliformes en rangées multiples. Radioles en fines baguettes verticillées ne dépas- 
sant pas en longueur le diamètre du test. 

Echinothrix Peters, 1854, forme à peine un sous genre caractérisé par sa grande 
taille, ses pores bigéminés en dessus, ses tubercules ambulacraires encore plus 
petits à la face inférieure, ses larges zones dénudées interambulacraires à la face 
supérieure. Type: Z. Desori Agassiz (Astropyga). Garelia Gray, 1855 et Savignya 
Desor, 1855, en sont de simples synonymes !. 

Centrostephanus, dont le type est C. longispinus Philippi (Diadema) de la Médi- 
terranée, a au contraire ses ambulacres homogènes, à zones porifères simples, 
dédoublées seulement vers le péristome et deux rangs de tubercules ambulacraires 
un peu moins développés que ceux des deux rangées interambulacraires. Radioles 
en fines baguettes verticillées dépassant en longueur le diamètre du test. Chez les 
espèces océaniques les tubercules des deux aires sont plus contrastants, les ambula- 
craires plus petits et ceux des interambulacres sont disposés en rangées multiples. 
Le type est C. setosus Rumph (ÆEchinometra). Ces derniers ont été généralement 
confondus par les auteurs sous le terme générique de Diadema, qui en réalité ne 
leur appartient pas. (Voir Lovén: On the Echinoidea describ. by Linneus, p. 125, 
tab. IV — 1887). 

Le test fragile de tous ces oursins à rarement résisté à la fossilisation, mais leurs 
radioles se rencontrent assez souvent et Pomel a cru devoir les rapporter de préfé- 


1 I ne me paraît pas possible de confondre, comme on le fait souvent, le grand E. Desori, à fins ra- 
dioles aciculés, avec Æ. calamaris Pallas (Echinus), de petite taille, à gros radioles tronqués, annelés. 
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rence au genre Centrostephanus. Quelques-uns de ces radioles ont été recueillis 
dans la Craie, comme Pseudodiadema fragile Wiltshire et Diademu ebroicense 
Caffin ; mais les caractères très spéciaux du test du premier ont conduit à en faire 
le type d’un genre particulier, Palæodiadema Pomel. Geinitz a figuré d’autres radioles 
du Céncomanien de la Saxe, mais il est difficile de dire si ces derniers sont plutôt 
des Centrostephanus que des Palæodiadema. Ts pourraient même être des Salenidia 
dont les radioles sont également verticillés. 

Quant aux espèces Tertiaires : Diadema Ficheuri Pomel, der Eocène ; D). nanuwm 
Sandberger de l’Oligocene, D. calarense Cotteau du Miocène et D. saheliense 
Pomel du Tortonien d'Oran, il est naturel de les rapporter, comme Pa proposé 
Pomel au genre Centrostephanus, sauf le premier qui serait un véritable Diadema, 
si l’on en juge par comparaison avec D. burcarum. 

Les radioles de Diademininæ recueillis en Sardaigne par M. Lovisato sont assez 
nombreux mais toujours à l’état de fragment de tige. On peut les diviser en trois 
catégories. 

1° ceux à verticilles espacés, saillants du type Centrostephanus longispinus ; 

90 ceux à verticilles moins saillants, très rapprochés, rappelant les radioles des 
Centrostephanus Rodgersi et Echinothrix Desori ; 

30 ceux dont les stries longitudinales sont plus appar entes que les verticilles 
atténués, du type du Diadema turcarum. 

Rentrent dans la première catégorie ceux du D. calarense Cotteau. Aucun radiole 
de la seconde n'ayant encore été signalé à l’état fossile, ceux-ci appartiennent évi- 
demment à une espèce nouvelle, mais leur attribution générique reste forcément 
douteuse et l'espèce pourrait aussi bien être un Æchinothrix qu'un Centrostephanus. 


CENTROSTEPHANUS CALARENSIS Cotteau (Diadema), 1905. 


CPI 1, 91920): 


Un fragment assez long de-radiole de cette espèce mesure Sm» de longueur sur 
1/,u de diamètre : l'anneau est très saillant, fortement cannelé et le bouton, medio- 
crement développé, en est séparé par un étranglement. marqué ; la collerette et la 
surface articulaire sont peu distinctes. Quelques individus ont leurs verticilles plus 
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courts, sans cependant pouvoir étre séparés des autres, surtout en présence de 
variations encore plus considérables observées sur une série de radioles du Diadema 


ebroicense. 
Locarrrés. Via Carru' sous Donizalla — Bastion St-Remy — San Michele 
Politeama Regina Marguerita à Cagliari — Cap della Testa — Calcaire compact 


à Clypéastre du Mt Alvu (Planargia); étage Helvétien — Fangario ; étage Lan- 


CENTROSTEPHANUS arracııı Lambert. 


(Pl. I, fig. 21, 22). 


Fragment de radiole de petite taille mesurant zum de longueur sur 1" de dia- 
metre, eylindrique, fistuleux, finement cannele et en méme temps verticilé. Les 
verticilles un peu irréguliers, peu saillants sont tres rapprochés. Ils s’effacent 
assez facilement sur certains individus, dont la fossilisation altere ainsi les vrais 
caractères et transforme en lignes de granules les crêtes formant les verticilles 
successifs. 

Ces radioles ne sauraient être confondus avec ceux d’aucune autre espèce fossile ; 
ils different de ceux des Centrostephanus Rodgersi et Echinothrix Desori par leurs 
verticilles moins rapprochés, moins serrés et surtout moins réguliers, ne formant 
pas autour de la tige des anneaux successifs aussi complets. 

Locauıres. Cagliari et route de San Michele ; étage Helvétien. 


Dianema ReGNyt Lambert. 


Cette espèce est représentée par une série de débris de tige et quelques têtes de 
radioles, bien faciles à distinguer des précédents par leur aspect plutôt finement 
- strié en long que verticillé. Les verticilles existent cependant, mais très atténués et 
seulement visibles par places. L’anneau saillant est fortement crénelé ; absence de 
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collerette, la hauteur et la forme en pilon du bouton, la facette articulaire crénelée, 
en un mot tous les caractères généraux de ces radioles concordent avec ceux du 
Diadema turcarum et doivent le faire rapporter au même genre. Ceux de l'espèce 
vivante se distinguent cependant par leur taille plus forte, leur aspect encore plus 
nettement strié, bien qu'ils soient couverts de très fines crêtes verticillées. 

Locarrrés. Calcaire compact près du Four à Chaux de Santa Miali de Jicci; 
étage Helvétien. 


ACROPELTIS RENATA Lambert. 


(Pl. 11, fig. 7 à 12). 


Espèce de très petite taille, variant de 1 à 2 !/,"" de diamètre, circulaire, renflée 
en dessus, plane en dessous, à apex peu distinct, paraissant cependant porter un 
oranule sur chaque génitale à perforation indistincte ; périprocte subtriangulaire ; 
péristome très développé. Deux rangées seulement de tubercules granuliformes sur 
chaque aire, avec les ambulacraires un pen plus petits que les interambulacraires. 
Ces tubercules faiblement mamelonnés, imperforés, sont oblongs avec allongement 
dans le sens vertical; les granules intermédiaires rares, relativement gros et sail- 
lants, sont épars dans l’interambulacre. Les pores difficilement perceptibles, s’aper- 
coivent cependant en dessus, sur un.individu de 2 !/,"" de diamètre; ils sont 
unigéminés, assez espacés et dépendent de majeures évidemment oligopores. 
Aucune trace de fossettes. 

Ces petits oursins semblent au premier abord n'être que des jeunes; mais la 
conservation chez certains d’un apex déjà solide, médiocrement développé, Indique 
qu'ils appartiennent plutôt à une très petite espèce. Elle ne peut être rattachée nı à 
Arbacina, ni à Psammechinus. Le premier en effet a ses tubercules proportion- 
nellement plus petits et même chez les jeunes une granulation toujours plus fine et 
plus régulière; à taille égale les tubercules sont aussi toujours bien plus petits 
chez les jeunes Psammechinus. En raison de la ressemblance générale de cette 
espèce avec un très petit (Foniopygus, j'estime qu’on ne peut la séparer des Arba- 
cidæ et qu'elle est à rapprocher de Parasalenia, mais en raison de la forme de son 
test circulaire et non elliptique, elle ne saurait lui être réuni. Malgré la différence 
énorme de gisement avec les espèces connues du genre Acropeltis, je crois devoir 
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lui rapporter la petite espèce du Miocène de Sardaigne, car elle en présente bien 
tous les caractères : petite taille, forme subconique, zones poriferes unigéminées, 
majeures oligopores, large péristome, apex solide à génitales unituberculifères, 
tubercules bien développés, sans rangées secondaires. L'inégalité des tubercules 
dans les aires ambulacraires et interambulacraires est un autre caractère commun 
aux formes du Rauracien et du Miocène. 

On ne saurait cependant confondre l'espèce nouvelle avec ses ancêtres Juras- 
siques ; elle s’en distingue par sa plus petite taille, la forme elliptique de ses tuber- 
eules et par ses granules. Cotteau avait rapporté à l'A. æquituberculata Agassız un 
très petit oursin de Valfin (diamètre 9mm), mais l'ampleur de son apex, non muni 
encore de tubercules, établit entre lui et !’ A. renata une différence absolue. Malgré 
une certaine analogie d'aspect avec le petit Micropsina Baudoni Cotteau de 
l'Eocène, on ne peut confondre ce Polyporinæ, qui a tous les caractères d'un Circo- 
peltis, avec notre Acropeltis oligopore. 

LocariTés. Calcaire compact dit Tramezzario de Cagliari — Bastion S'-Remy ; 
étage Helvétien. | 


PARASALENIA FONTANESI Cotteau. 


Un individu jeune de cette espèce à été recueilli par M. Lovisato, il mesure seu- 
lement 4!/,"" dans son grand diamètre et un peu moins de 4m pour le petit. L’apex 
a disparu et à cette taille exiguë la détermination de ce Parasalenia aurait été un 
peu incertaine si je ne disposais en ce moment comme élément de comparaison 
d’une série très étendue d'individus des Bouches-du-Rhône variant de 6 à 26m. 

Sur notre individu de Sardaigne la forme elliptique du test est déjà apparente ; 
les tubercules sont saillants dans les deux aires et dans les ambulacres des granules 
cantonnent les angles des plaques. 

LocALITÉS. Calcaires compacts du versant Sud du Cap Sant Elia, sous le Séma- 
phore. Etage Helvétien. 


32 DESCRIPTION DES ÉCHINIDES FOSSILES 


ARBAGINA PLE Lovisato, 1895. 


Cette espece diffère d’après Cotteau de son A. sassarensis 1° par ses zones pori- 
fères plus droites, non déprimées, 2° par ses granules mégaux remplaçant en dessus 
les tubercules ambulacraires, 3° par ses tubercules interambulacraires entourés de 
eranules disposés en séries rayonnantes, qui traversent parfois la zone porifère, 
4° par l'absence de tubercules secondaires, 5° par son péristome plus large, à fleur 
de test. 

Malheureusement les figures 1 à 6 de la planche III des Echinides miocènes de 
la Sardaigne ne reproduisent pas les caractères énoncés 2° et 5°. La description 
d'A. sassarensis indique que le caractère 3° ne peut servir à distinguer les espèces, 
puisque chez lui la côte séparant les pores rejoint obliquement les granules, qui 
rayonnent autour du tubercule. Enfin le type de I’ A. Pix que j'ai sous les yeux a ses 
zones porifères légèrement déprimées. 

Dans ces conditions, et Cotteau n'ayant pas décrit les fossettes de ses espèces, il 
est bien difficile de se faire une idée exacte du À. sassarensis dont le type unique à 
été perdu et n’a pu être figuré. M. Lovisato m'a bien communiqué quelques indi- 
vidus sous ce nom, mais ils sont dépourvus de tubercules secondaires et ne me 
paraissent pas pouvoir être séparés de l’A. Pix. 

Un très petit individu de ce dernier, recueilli sous le Sémaphore, sur le versant 
Sud du Cap Sant Elia présente son apex en partie conservé; il est hémiolicycle 
avec les ocellaires I et V aboutissant au périprocte légèrement rejeté en arrière. 
D'autres individus offrent quelques variations que l’on peut signaler : L’un montre 
des tubercules relativement plus développés, qui s'élèvent davantage en dessus et 
y diminuent moins rapidement de volume; ses granules forment des séries moins 
rayonnantes non reliées par des petites côtes comme chez le type; il présente toute- 
fois les trois mêmes pseudo-fossettes sous le tubercule. 

Un autre beaucoup plus grand (diamètre 10%%) plus granuleux, a ses tubercules 
qui à la face supérieure disparaissent pour ainsi dire au milieu des granules. Ceux-ci 
ne paraissent pas rayonner autour du tubercule et les fossettes ne sont pas dis- 
tinctes. 

Cotteau n'avait pas dans sa description à comparer l'Arbacina Pie avec des 
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congénères non établis. A. tenera de Loriol 1905, à peu près de même taille, a une 
granulation plus serrée, moins rayonnante, plus chagrinée. A. mutellensis de Loriol, 
1896, a ses ambulacres plus homogènes, garnis de tubercules bien développés jus- 
qu'au sommet. 

LOCALITÉS. Grande tranchée de Bonorva, à Cadreas; étage Langhien — Grès de 
Mandas; étage Aquitanien — Fontanazza — Cap Sant’ Elia — Portotorres — 
Thiesi ; étage Helvetien. 


Prannmecnınus Fourtavı Lambert. 


(Pl. IL, fig. 14, 18). 


Petite espèce, mesurant 6% de diamètre sur 2!/,"® de hauteur. Voisine de P. 
sardiniensis Cotteau, serait plus petite, à tubercules plus espacés, plus développés, 
avec granules épars, moins serrés et plus gros, se confondant au bord des interam- 
bulacres avec de très petits tubercules secondaires ; péristome moins étendu ; apex 
étroit, caduc. P. sardiniensis se distingue d’ailleurs à première vue par ses ambu- 
lacres à pores moins nettement pseudotrigéminés et surtout sa granulation plus fine 
et plus homogène. 

P. tongrianus Gregory, de Malte, a ses tubercules principaux bien plus petits et 
manque complètement de tubercules secondaires. P. tortonicus Grégory, aussi de 
Malte, plus grand, peut-être plus déprimé, a ses tubercules ambulacraires propor- 
tionnellement plus petits, plus serrés, et dans les ambulacres des rangées secon- 
daires médianes et marginales de tubercules plus apparents, avec granules interme- 
diaires moins saillants et plus rares. Il me paraît superflu de comparer P. Fourtaui 
avec P. Duciei Wright ni avec les espèces à fine granulation miliaire homogene et 
sans tuberceules secondaires comme P. Peroni Cotteau et P. affinis Fuchs. 

P. Fourtaui se rapproche un peu de P. miliaris vivant, dont les jeunes sont 
moins rotulaires et ornés de granules plus développés. P. monilis Var. depressa 
Vinassa di Regny du Pliocène d’Italie (Echin. neocenici del Mus, Parmense, p. 12) 
ne saurait être confondu avec P. Fourtaui car non seulement il diffère de I’ Echinus 
monilis Desmoulins des faiuns de Touraine, lequel est un Arbacina, mais si la pré- 
sence à la face inférieure de petites fossettes suturales sous les tubercules était 
confirmée ce ne serait même pas un Psammechinus. 
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Je suis heureux de dedier cette petite espèce au savant auteur de la Révision des 
Echinides d'Egypte. 


Zi 


Locaurtes. Tortonien du Cap San Marco. 


Anapzsus LovisatTor Lambert. 


(PI. IL, fig. 19, 23). 


Espèce de petite taille, mesurant 22% de diamètre, sur LOW de hauteur, sub- 
pentagonale, faiblement convexe en dessus et presque rotulaire. Ambulacres compo- 
sés de majeures homogènes, pseudotrigéminées, avec pores en échelons très peu 
obliques en dessous. Les majeures sont composées d’une grande primaire adorale, 
d'une petite primaire adorale et d’une demi-plaque intermédiaire. Les ambulacres 
portent deux rangées marginales de tubercules assez serrés, scrobiculés, laissant au 
centre de l'aire un espace orné de granules très irréguliers, épars. Il n’y à ni petits 
tubercules ni granules dans la zone porifere. Les interambulacres portent deux ran- 
gées de tubercules principaux, un peu plus gros que les ambulacraires et plus espacés, 
surtout en dessus: des rangées de tubercules secondaires plus petits, deux margi- 
nales et deux médianes s'élèvent jusqu'à une certaine distance de Fapex. Les gra- 
nules intermédiaires, dont quelques-uns sont mamelonnés, paraissent très irrégu- 
liers, épars; ils forment cependant en dessous entre les tubercules des rangées 
horizontales assez régulières et ils tendent en dessus à constituer des cercles scro- 
biculaires irréguliers. Les bords de la suture médiane sont nus en dessus et le test y 
semble finement chagriné. Péristome large, subdécagonal, avec scissures à bords 
relevés, étroites, médiocrement profondes, tout à fait semblables à celles du type du 
genre .Apex dicyclique avec l’ocellaire I paraissant atteindre le periprocte; ce 
dernier arrondi, un peu excentrique en arrière, est resté dans l’axe spatangien. 

Cette espèce est un Anapesus bien caractérisé par ses scissures branchiales plus 
profondes et plus étroites qu’elles ne le sont chez Psammechinus ; mais les dénuda- 
tions de ses aires interambulacraires en dessus sont faibles, moins apparentes que 
chez le type du genre. Anapesus Lovisatoi ne saurait étre confondu avec les Oligo- 
phyma cellensis et O. oranense de Pomel!, lesquels ont leur test circulaire et leurs 


1 Le genre Oligophyma Pomel, présente tous les caractères des vrais Anapesus et tombe dans leur sy- 
nonymie. 
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tubercules principaux disposés sur de petites carènes interambulacraires. I n'y à 
pas lieu de comparer notre espèce avec les Anapesus de Pomel, puisque ceux-ci 
sont des Schizechinus . 

Psammechinus calarensis et P. sardiniensis Cotteau ont leur test circulaire et 
une disposition très différente de leurs tubercules et de leurs granules ; le second à 
en outre ses tubereules relativement plus gros. Parmi les espèces de Malte I’ Echi- 
nus Duciei Wright plus grand, circulaire, non subrotulaire, à son péristome plus 
petit, des tubereules secondaires internes plus développés, égaux aux principaux. Il 
semble d’ailleurs un vrai Schizechinus. Echinus tongrianus Grégory est dépourvu 
de tubercules secondaires et E. fortonicus du même auteur a les siens sensiblement 
plus petits. Ces deux-espèces, à apex hemiolicycles sont d’ailleurs de vrais Pramme- 
chinus. 

Locauıtes. Le type est du Calcaire dell’Olivario del Marchese (Cagliari) — Cap 
Sant’ Elia. Etage Helvétien. 


TRIPNEUSTES PARRINSONI Agassiz, 1846. 


M. Lovisato n’a recueilli en Sardaigne que des fragments de cette belle espèce, 
beaucoup plus abondante et mieux conservée dans les Bouches-du-Rhône et que je 
me réserve de décrire et de figurer dans mon Etude sur les Echinides de cette 
région. 

Un des fragments que j'ai sous les yeux était voisin du péristome ; il montre qu'il 
y avait dans linterambulacre douze rangées de tubercules subégaux, avec deux 
rangées internes plus petites. Les pores marginaux sont en série droite; les centraux 
ne sont pas visibles; mais les intermédiaires formaient une série pseudotrigéminée 
bien plus nette et distincte que sur l’individu figuré de la Corse. Les tubercules des 
zones porifères sont disposés sur deux rangs très Inégaux, les plus petits étant les 
plus rapprochés du bord, tandis que le contraire a lieu chez T. gahardensis Seunes. 


! Le type du genre Anapesus ne paraît pas spécifiquement différent de l'espèce vivante des côtes atlan- 
tiques des deux Amériques, nommée par Al. Agassiz Toxopueustes variegatus et qui devra reprendre le 
nom de Anapesus Blainvillei Desmoulins (Echinus). Pomel a confondu cette forme avec une série d’es- 
pèces fossiles à tubercules en rangées horizontales et verticales, pour lesquelles il y a lieu de maintenir le 
genre Schizechinus. Voir d’ailleurs pour la discussion de ces genres, ma Description des Echinides fossiles 
de la province de Barcelone, p. 66 et suiv. 1907 
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L'espèce de Bretagne, qui se retrouve en Catalogne est ainsi assez facile à distin- 
euer de celle de la Sardaigne, de la Corse et de la Provence. 

Quant à la forme géante du Vicentin, si remarquablement figurée par Chiocco 
dès 1622 et caractérisée par ses rangées multiples de tubercules égaux ; quatre 
ambulacraires et dix interambulacraires, elle paraît avoir été plus renflée et plus 
tuberculeuse que le 7. Parkinsont'. 

On sait que le genre Tripneustes Agassiz, 1841, a une antériorité incontestable 
sur Hipponoe Gray, simple nom de collection, manuscrit et publié pour la première 
fois par Gray en 1555, nom d'autant plus malheureux qu'il était primé par Hip- 
ponoa Audouin. 

LOcALITÉS. Monte Belovista (Florinas). Etage Helvétien. 


M. Lovisato a recueilli dans les calcaires compacts de San Antioco (Villa nova 
Torre) près Cagliari une plaque contenant un grand nombre de radioles étalés. Ils 
sont longs, grèles, aciculés, dépassant 20"" de longueur pour un diamètre qui n’at- 
teint pas Im; le bouton est peu développé et la tige est ornée de fines stries longitu- 
dinales granuleuses, sans traces de verticilles. On pourrait les rapprocher de 
ceux du Tripnenstes Parkinsoni, mais peut-être seraient-ils mieux à leur place avec 
ceux des Psammechinus. En résumé leur classement exact reste incertain et c’est 
sous toutes réserves que je les rattacherais provisoirement au P. calarensis. 


Genre FIBULARIA Lamarck, 1816. 


En 1891, dans une Note sur le genre Echinocyamus Van Phelsum, 1774°, j'ai 
expliqué que ce genre avait été créé exclusivement pour des espèces elobuleuses, 
dépourvues de cloisons internes, ayant pour type VE. ervum Leske, 1778, tandis 
que les espèces déprimées, pourvues de cloisons, ayant pour type le Spatagus 


1 Museum Franc. Calceolarii im Veronensis a Benedicto Ceruto inceptum et ab Andrea Chiocco per- 
fectum, in-49, fig. Veronæ, 1622, p. 415. 
; 8 } 
2 Bull. S. G. d. F., 8e ser., t. XIX, p: 749. 
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pusillus Muller, rentraient dans le genre Æibularia Lamarck, 1816, qui comprenait 
une espèce de cette forme, F. tarentina. 

Mon regretté maître et ami Cotteau a cependant rejeté ma proposition en se 
fondant sur ce qu'au moins une des espèces d’ Echinocyamus de Van Phelsum était 
légèrement déprimée, fere adplanata, et ne pouvait être qu’une forme aplatie, pour- 
vue de cloisons internes, probablement I’ Echinus minutus Pallas'. Si les faits 
avaient été ce que les supposait Cotteau, si un seul des Æchinocyamus figures par 
Van Phelsum avait été une espèce déprimée, pourvue de cloisons, ma proposition 
devait être rejetée. Mais il n’en est rien, les suppositions de Cotteau ne reposaient 
que sur des souvenirs erronés’et les quatorze Echinocyamus décrits et figurés 
par Van Phelsum sont bien tous des individus globuleux, dépourvus de cloisons 
internes. Tel est en particulier le dixième individu, Ægel-boom Plompe-zaad; fig. 
11, 15, Echinocyamus superficie pulvinata; fere adplanata ; circeumferentia ovato- 
quinquangulari ; basi angustata ; lateribus sulcatis ; petalis pulvinatis ; vertice cen- 
trali?. 

Pour qu'aucun doute ne subsiste à ce sujet je reproduis ici (Pl. IIL, fig. 4) la fi- 
eure 13 pl. II de Van Phelsum. Quiconque n'a pas l'esprit obscurei par des idées 
préconçues reconnaitra que l'individu litigieux était de forme globuleuse, tres ren- 
flée, sans aucun rapport avec le Spatagus pusillus Muller, 1776. 

‚Cotteau a constaté que Leske, quatre ans après Van Phelsum avait confondu 
sous le nom d’Echinocyamus des espèces plates et des espèces globuleuses; il en à 
conclu et M. Gauthier avec lui que parmi les quatorze individus décrits et figurés 
par Van Phelsum, provenant du Musée Cramer, il y avait au moins une espèce 
plate. C’est là un raisonnement que par respect pour la mémoire de Cotteau je 
m’abstiendrai de qualifier. Il ne s’agit pas en effet de savoir comment Leske en 
1778 à interprété plus ou moins heureusement le genre Echinocyamus, mais COM- 
ment Van Phelsum l'avait établi en 1774. Or les deux diagnoses de l’auteur hol- 
landais sont parfaitement exactes et conformes aux figures données. Van Phelsum, 
ayant fait de ses quatorze individus quatorze espèces différentes, n’a pas manqué 
d'indiquer que la dixième avait son sommet un peu moins convexe que les pre- 
mieres; de là cette expression superficie fere adplanata par opposition à superficie 
globosa ou anterius gibba, qui signifie : un peu déprimée au sommet et non, comme 


1 Paléont. franc. Echin. éoc., II, p. 349. 1892. 

2 Vax Precsum. Brief aan den Wel-Erwaad. Cornelius Nozeman of Zee-Egelen, etc., p. 35, 131 et 
suiv., pl. I et II. Rotterdam. 1774. 

8 GaurHmr. Annuaire geol. univ., t. VII, p. 805. 1895. 
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l'a traduit Cotteau : espèce plate. Toutes les diagnoses ont d’ailleurs été données à 
l’occasion de l'explication des planches et sont inséparables des figures !. 

J'ai le très vif regret de constater que mon savant correspondant, M. Mortensen, 
bien décidé à ne pas admettre la réintégration que j'ai proposée, imagine une 
explication qui suffit à juger la question. Il suppose que tous les individus repré- 
sentés aux planches de Van Phelsum de grandeur naturelle sont tous des 
espèces plates et que les figures grossies sont le résultat des erreurs grossières 
d'un dessinateur maladroit, Je ne suivrai évidemment pas le savant professeur 
dans cette argumentation, où une hypothèse remplace la discussion ?. 

Comme Cotteau, et également désireux de pouvoir consacrer les erreurs involon- 
tairement commises par Louis Agassiz, M. Mortensen fait remarquer que les types 
figures par Van Phelsum et provenant de la collection Cramer sont indiqués comme 
originaires de l’Adriatique et des mers d'Amérique. Or ces mers ne renferment que 
des espèces plates, pourvues de cloisons internes. Cotteau et M. Mortensen en con- 
cluent que l’auteur hollandais avait ces dernières en vue lorsqu'il a établi son genre. 
Mais c’est là une supposition gratuite. Ce que Van Phelsum avait en vue lors de 
l’établissement de son genre ce sont avant tout les individus qu'il a lui même figures 
et s’il avait voulu y comprendre des espèces plates, il les aurait représentées *. On 
sait d’ailleurs avec quelle facilité peuvent s’égarer des étiquettes volantes. L'erreur 
commise sur l'habitat des individus figures est ici d'autant plus évidente que ni 
Van Phelsum. ni Cramer n'avaient recueillis ces individus eux-mêmes ; ils les 
tenaient de navigateurs et peut-être de seconde ou de troisième main. Chacun sait 


! Cotteau parlait à cette occasion de l’Echinus minutus Pallas que peu de personnes connaissent. L’es- 
pèce a été établie en 1774 (Spicilegia Zool., I, fase. X. p. 34, tab. I, fig. 24, 25) pour deux petits oursins, 
dont l’un globuleux (fig. 24) provenant de l'Océan indien est identique aux Echinoeyamus de Van Phel- 
sum, l’autre aplati (fig. 25) provenant de la Mer du Nord. est celui que deux ans plus tard Muller nom- 
mait Spatagus pusillus, done un Fibularia. 

? Les figures grossies de Van Phelsum, m’écrit M. Mortensen sont tout à fait impossibles et ne ressem- 
blent à rien dans la Nature. Que M. Mortensen n’ait pas observé d’Echinoeyamus vivant aussi renflé 
que PE. ervum (pl. I, fig. 11, 15) c’est possible; mais la majorité des autres le sont moins et ne le sont 
pas plus que la figure donnée par Al. Agassiz dans Revision of Echini (pl. XIII e fig. 1, 3), puisque la 
proportion de la longueur à la hauteur est pour cette figure de 72 %, donc identique à cette figure 25, 
pl. I de Van Phelsum. Parmi les figures de ce dernier, celle 18, pl. II, n’a même que 70 "/o et celle 23, 
pl. II que 69 %0. Sans doute cette proportion welöve chez d’autres à 80 °/o et même à 90 °/, mais ces 
dimensions n’ont rien de phénoménal, car la proportion de 85 ®/o existe chez E. Tatei Bittner, fossile 
d'Australie et rien ne prouve qu’il n’existe pas dans la nature actuelle quelques Echinoceyamus un peu 
plus renfles encore que celui figuré par Al. Avassiz. 

3 Van Phelsum ne dit d’ailleurs pas comme le voudrait M. Mortensen qu'il ya d’autres Æchinocyamus 
dans PAdriatique et l'Atlantique; il affirme que ses espèces, les types figurés, en proviennent et c’est là sa 
seule erreur. 
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combien les erreurs de provenances sont faciles dans de pareilles conditions Crest 
la d'ailleurs un terrain sur lequel la discussion s’6gare et qui semble n'avoir été 
choisi que pour parvenir à ce résultat. Peu importent les localités attribuées à tort 
par le métallurgiste Cramer à ses oursins; il y a un fait qui domine toute cette 
discussion et contre lequel viendront échouer tous les raisonnements ; c'est que 
Van Phelsum n’a nommé et figuré comme Æchinocyamus que des individus renflés, 
dépourvus de cloisons. Que cela ait contrarié certaines habitudes prises et les idées 
de Cotteau, comme cela contrarie celles de M. Mortensen, peu importe ; c'est un fait 
et rien ne pourra prévaloir contre ce fait. 


Fırurarıa pseupoposiza Cotteau ( Kchinoeyamus), 1895. 


(Pl. IIL, fig. 14 à 19). 


J'ai sous les yeux plus de cent individus de cette petite espèce et ne puis que 
confirmer les déclarations de Cotteau sur l’étendue de ses variations. Le test est plus 
ou moins renflé, plus ou moins déprimé en dessous, avec périprocte plus où moins 
près du bord postérieur, sans que ces légères différences puissent légitimer létablis- 
sement d'espèces. J'ai bien cherché à isoler certains individus plus étroits et plus 
allongés que le type, mais ils se relient à lui par gradations insensibles et ils demon- 
trent seulement la polymorphie de notre Fibularia. Je fais cependant figurer un de 
ces individus très allongés et à face inférieure subeoncave pour permettre de mieux 
apprécier ces variations. 

Cotteau a indiqué les caractères qui permettent de séparer F. pseudopusilla de 
Sardaigne du F. Studeri Sismonda (Anaster) de Malte; il élevait en même temps 
des doutes sur l'identité des individus maltais et du type de Turin; mais depuis que 
M. Airaghi nous a fait plus exactement connaître ce dernier, il n’y a plus lieu de 
critiquer la détermination de M. Grégory. Il importe de ne pas confondre notre 
Fibularia avec celui des faluns de Touraine, plus déprimé, à périprocte plus mar- 
ginal ?. 

1 Le métallurgiste Cramer, qui n’avait jamais été que je sache en Amérique, a laissé au surplus une 
réputation de négligence assez notoire pour que l’on puisse sans témérité suspecter l'exactitude des ren- 
seignements par lui fournis sur l’origine des petits oursins faisant partie de sa collection. 

2 Ce Fibularia de l'Helvétien de la Touraine étant encore peu connu, pour permettre de comparer plus 


exactement les deux formes, j'en donnerai ici la description et des figures, Pl. IV, fig. 13 & 17. 
Fibularia Lecointreæ. Très petite espèce, mesurant 3mm de longueur sur Ymm de largeur et Omm,#/4 de 
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Locauıtes. Très répandu dans les argiles marneuses grises des environs de 
Cagliari dans le Langhien de la grande tranchee de Bonorva et dans l’Helvetien à 
Cap Sant’Elia. 


Thiesi — Bastion St Remy — San Michele 


Fırurarıa marıoı Lovisato, 1895. 


Je ne connais qu’un petit nombre d’individus de cette assez rare espèce. Comme 
l’a dit Cotteau ce Fibularia à facies de Thagastea ne saurait être confondu avec le 
précédent. 

Locauıtes. Marnes argileuses de Cagliari — Cap Sant Elia ; étage Tongrien. 


Fırurarıa cararensıs Lambert. 


(Pl. IL, fig. 26 à 31). 


Petite espèce mesurant 4 !/,"" de longueur, 3" de largeur et 1 !/,"® de hauteur, 
subtrigone, élargie et arrondie en arrière, rétrécie en avant, à bords épais, renflée 
en dessus, subpulvinée et un peu déprimée en dessous. Ambulacres formés de pores 
ronds, peu distincts; apex subcentral. Large péristome, légèrement excentrique en 
arrière; périprocte s’ouvrant à peu près à moitié de la distance entre le péristome 
et le bord. 


hauteur, ovalaire, mais plus rétrécie en avant qu’en arrière, déprimée, à bords arrondis; face supérieure 
faiblement convexe et face inférieure subconcave vers le péristome, qui est central, large, irrégulièrement 
décagonal. Périprocte plus petit, inframarginal. Apex central. l'étales ambulacraires à peine perceptibles, 
composés de pores ronds, peu nombreux, très espacés. Tubercules scrobiculés proportionnellement assez 
développés, espacés, épars. | 

Cette petite espèce se distingue facilement du F\. Lebesconti Bazin (Echinocyamus), des faluns de Ren- 
nes, par sa forme moins large, moins déprimée, plus rétrécie en avant. Chez F. umbonata Pomel ou F. 
inflata Defrance (Seutella) la position infère du périprocte est très différente. F, piriformis Agassiz et 
F. pseudopusilla Cotteau sont plus renflés et le périprocte de ce dernier est plus éloigné du bord. Il en 
est de même chez F. Lorioli et F. Pomeli Cotteau, d’ailleurs plus régulièrement elliptiques, moins rétrécis 
en avant. 

Locauımks: Cette espèce a été recueillie par Mme la Comtesse Lecointre aux environs de Guillemont, 
près La Chapelle Blanche (Indre-et-Loire). 
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La forme renflée de cette petite espèce rappelle certains Æchinocyamus, comme 
E. volva de la Mer rouge, mais le test est toujours moins renflé et, ce qui est décisif, 
il est pourvu de cloisons internes. F. Studeri Sismonda (Anaster) du Miocene de 
Turin, avec une forme générale analogue, est plus aplati et a son périprocte plus 
rapproché du bord. Æ. Zitteli de ’Oligocene, plutôt allongé que subtrigone est bien 
plus déprimé. Echinocyamus Luciani de Loriol de ’Eocene d'Egypte, malgré une 
certaine ressemblance extérieure, appartient à un autre genre. En résumé F. cala- 
rensis constitue une petite espèce qui ne me parait pouvoir être confondue avec au- 
cune autre. 

LOGALITE. Calcaire blanc compact de Cagliari ; étage Helvétien. 


Genre SCUTELLA Lamarck, 1816. 


Les Seutelles, avec leur forme en large disque plat, sont parmi les fossiles que 
les Paléontologistes aiment à citer; mais les distinctions spécifiques de ces Echi- 
nides reposent sur des caractères d’une interprétation assez délicate et beaucoup 
de determinations des auteurs sont erronées. On a d’ailleurs trop souvent le grand 
tort de déterminer des espèces et parfois d’en créer sur des débris en réalité inde- 
terminables. 

En ce qui concerne les Scutelles du Miocene de la Sardaigne, Cotteau en avait 
signalé deux, mais ce qu'il en dit prouve qu'il confondait encore sous les noms de 
-S. subrotunda et de S. propinqua des formes très différentes, notamment la Scutelle 
de l’Oligocene de Malte (vrai S. subrotunda) avec d’autres de l’Aquitanien de 
Gornac (S. Bonali) et du Langhien de Léognan (S. leognanensis), puis la Scutelle 
des faluns de Touraine (S. propinqua) avec diverses autres. 

En ce qui concerne l'espèce de Léognan, Cotteau affirme l'identité avec elle 
des beaux individus qu'il avait étudiés et qui n’ont pas été soumis à mon examen. 
Je lui laisse done la responsabilité de sa détermination. Quant à l’exemplaire de 
San Patada (Sassari) à zones interporiferes très étroites, c’est évidemment autre 
chose et il ne peut y avoir que des inconvénients à le confondre avec S. leogna- 
nensis. 

Il est non moins certain qu’une grande Scutelle du Monte Cilixia, dans la région 
Alardi près Iscala-Crabiolu (Génoni) et probablement aussi celle du cap della 
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Testa, distinguée par Michelin comme variété maxima, différent du type de 
Léognan par leur forme moins large, leur apex plus excentrique en avant, leurs 
pétales plus longs et l'absence d’une échancrure anale. La face inférieure n'étant 
pas visible et la position du périprocte restant inconnue, il est difficile d'affirmer à 
quelle espèce appartient ce Scutella. En tous cas ce n’est ni le vrai $. subrotunda 
Leske (Echinodiscus) de Malte, ni mon $. leognanensis du bordelais. Ce n’est pas 
non plus le $. Faujasi de Loriol, dont la forme est plus large et dont les ambulacres 
sont moins longs ; pas davantage une espèce à zone interporifère étroite comme 
S. striatula M. de Serres, ou $. lusitanica de Loriol. 5. truncata Bory est plus large, 
tronqué en arrière et ses ambulacres moins longs ont leurs zones interporifères un 
peu plus développées. Il est plus difficile de dire en quoi la Scutelle de la région 
Alardi diffère du S. Znesi Gauthier de l’Helvetien d'Egypte, une de ces malheu- 
reuses espèces provisoires, décrite sur un fragment et dont les contours sont en 
grande partie supposés. M. Gauthier lui attribue des sinus correspondants aux 
ambulacres antérieurs pairs et ces sinus font certainement défaut sur les individus 
de Sardaigne, Ceux-ci seraient d’ailleurs du Tongrien, d’après M. Lovisato, tandis 
que le S. leognanensis est du Langhien. 

En ce qui concerne les débris attribués par Cotteau au S. propinqua, ils n’ont 
été assimilés par lui à la Scutelle de la Touraine que sous toutes réserves, mais ce 
qu'il en dit m’engagerait plutôt à retrancher cette espèce de la liste des Echinides 
miocéniques de la Sardaigne. Deux autres individus, attribués par M. Lovisato au 
S. propinqua proviennent des grès calcarifères de Thiesi, localité qui a précisément 
fourni l'individu précédemment déterminé par Cotteau. Ils présentent la face su- 
périeure que mon savant ami n'avait pu observer, mais leur examen ne fait que con- 
firmer les doutes exprimés par Cotteau, car l’on ne remarque en arrière ni les 
sinuosités, ni la truncature de l'espèce des Faluns d'Anjou: le test est plus déprimé 
et dans les ambulacres les zones interporifères sont plus étroites. 

Pour la caractéristique et la synonymie des diverses espèces de Scutelles citées, 
notamment pour $. subrotunda Leske (Echinodiscus), 8. truncata Bory, S. Fau- 
jasi Defrance, S. striatula M. de Serres, S. leognanensis Lambert, je ne puis d’ailleurs 
que renvoyer à mon Essai de Monographie des Scutelles miocènes, qui forme un 
appendice à mon Mémoire sur les Echinides de la province de Barcelone, II Echi- 
nides miocènes, lequel doit paraître incessamment. 
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SCUTELLA PAULENSIS Agassiz, 1841. 
(Pl. LIL, fig. 1 et 2). 


SYNONYMIE 


1836. Scutella Faujasi, Grateloup (non Defrance), Oursins foss. de Dax, p. 139, pl. I, fig. 2 a. 


1837. » subrotunda (pars), Desmoulins (non Leske), Etudes sur les Echin.. p. 232 (ex. Grateloup 
tantum). 
1841. » paulensis, Agassiz, Monog. des Scutelles, p. 83, pl. 19, fig. 8, 10. 
1847. » » Agassiz et Desor, Catal. raisonné, p. 77. 
» » Desor, Synopsis des Echinides, p. 233. 
1906. » » Lambert, Etude sur les Echin. de la Molasse de Vence, p. 4. 


M. Lovisato m'a communiqué comme $. paulensis une belle et grande Scutelle, 
mesurant 103" de longueur, sur 121" de largeur et 12" de hauteur, très large, 
déprimée, à ambitus presque régulier, bords tranchants, non sinueux, sans échan- 
crure postérieure, avec ambulacres larges, relativement courts, arrondis à leur ex- 
trémité et zones interporifères étroites. La face inférieure est plane et le périprocte 
rapproché du bord (2 !/, M). 

J’estime que cette détermination est exacte et qu'il y a lieu de compter le S. 
paulensis au nombre des espèces de Sardaigne, bien que cet individu ait ses am- 
bulacres un peu plus fermés que le type de la molasse de la Drôme. 

Cette espèce, voisine du $. éruncata Bory, est toutefois moins épaisse, plus large 
et ses ambulacres ont leurs zones interporiferes plus étroites. Le $. Lorioli Lam- 
bert, plus épais, plus bombé, moins large, a ses zones interporifères sensiblement 
moins étroites. Notre espèce a aussi des rapports avec S. striatula M. de Serres, 
de l'Helvétien de l'Hérault, mais s’en distingue par sa forme plus large et ses 
zones porifères moins développées. 

LocaLITÉ : Grès à Amphiope de San Georgio. 
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SCUTELLA sarpicA Lambert. 


(PI. II, fig. 24, 25). 


Assez grande espèce de 98" de longueur sur 100m de largeur et SW de hau- 
teur, subcirculaire, à bords faiblement sinueux en arrière, arrondis en avant, très 
déprimée, La marge amincie et étalée en arrière est plus épaisse et se renfle un 
peu en avant; pas d'échancrure postérieure. Apex central. Ambulacres larges, 
relativement courts, complètement fermés, avec zone interporifère assez large. 
Face inférieure plane, avec périprocte très éloigné du bord (à 13m), 

Par sa taille, sa forme, son extrême aplatissement et ses bords assez épais en 
avant, son périprocte éloigné du bord, cette espèce a une physionomie très parti- 
culière et l’on ne saurait la confondre avec aucune autre. 

C’est peut-être elle que Scilla a figurée des 1670 et depuis en 1752 (pl. VIII) sous 
le nom d’Echinus melitensis in petram etc. L'identité des deux formes est cependant 
trop douteuse pour que je réserve à l'espèce de Sardaigne le nom de melitensis, 
alors surtout que M. Airaghi vient de donner ce nom à une espèce qui se dis- 
tingue facilement de la nôtre par ses ambulacres plus courts, dont les pétales 
atteignent à peine la moitié de la distance entre Papex et le bord. Ce S. melitensis 
Airaghi me parait d'ailleurs tomber en synonymie du 8. subrotunda Leske (Echi- 
nodiscus). C'est une forme que M. Lovisato n'a pas encore retrouvée en Sar- 
daigne. 

LOCALITÉ: San Matteo di Ploaghe. — Banc à Scutelles de la région de Prias 
à Chiavamonti. 


SCUTELLA Lovisaroı Lambert. 
FRLSEITE OS SHINE). 


Le test que j'ai sous les yeux est un peu mutilé en avant et sur le côté droit, 
mais les contours sont intacts en arrière et sur une partie du côté gauche, en sorte 


qu'on peut les rétablir avec certitude, en observant que cette Scutelle était un peu 
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asymétrique, plus développée du côté gauche que du côté droit, accident individuel 
d'ailleurs assez fréquent chez les espèces du genre. 

Longueur 140, largeur 137", hauteur 12%, Test d'assez grande taille, sub- 
circulaire, mais dont les courbes marginales s’inflechissent plus brusquement sur les 
côtés et en devant, très déprimé, avec face inférieure plane et face supérieure presque 
régulièrement déclive de lapex aux bords; ceux-ci, à peine sinueux, sont un peu 
plus épais en avant qu'en arrière, où ils deviennent tranchants. Apex et péristome 
centraux. Ambulacres larges, médiocrement allongés, fermés, avec zone interporifere 
à peu près égale à l’une des zones porifères. Périprocte légèrement éloigné du bord 
(à Gum), petit, circulaire. 

En raison de sa forme et de ses marges étalées, cette espèce ne me parait pouvoir 
être confondue avec aucune autre. Iln’v a pas lieu de la comparer avec ses con- 
vénères à zone interporifère linéaire comme S. lusitanica de Loriol, n1 avec ceux 
à periproete très éloigné du bord, comme S. Faujasi Defrance. Elle serait moins 
éloignée des S. truncata Bory et S. paulensis Agassiz, mais elle differe de la pre- 
mière par sa forme arrondie en arrière, de la seconde par ses ambulacres plus larges 
et de l’une et de l’autre par sa face supérieure régulièrement déclive. Sous ce rap- 
port elle rappelle la forme du S. subrotundeformis de Schio, mais en diffère par 
l'absence de sinus postérieur et son périprocte plus éloigné du bord. 8. Agassizi 
Oppenheim du Calcaire à Astéries, pourvu d'une échancrure postérieure, a ses am- 
bulacres plus courts et son périprocte plus voisin du bord. 8. irregularis Pomel est 

-plus épais et sa face supérieure est plutôt subeonvexe que subeonique; ses bords 
sont plus sinueux et son asymétrie plus prononcée. S. Inesi Gauthier, plus sinueux 
et pourvu d’une échancrure postérieure assez apparente, a ses ambulacres plus longs 
et son périprocte sensiblement plus éloigné du bord. 8. Bleicheri Gauthier, espèce 
provisoire, dont on ne connait pas la face inférieure, aurait une forme différente 
plus élargie en avant. 

LôcaLirés : Calcaire compact à Clypéastres du Cimetière de Cagliari; étage 
Helvétien. 
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Aupniopr Blocucara Desmoulins [Scutella), 1837. 


M. Lovisato n'a communiqué un assez grand Amphiope, malheureusement très 
incomplet, visible seulement en dessous ; elle était probablement subeirculaire et se 
distingue des autres espèces de Sardaigne par seslunules arrondies etson périprocte 
assez éloigné du bord. Cette forme de lunules est bien celle des lunules des Am- 
phiope des faluns de l’Anjou et du Miocène de l'Hérault; son périprocte est cepen- 
dant un peu plus éloigné du bord et la détermination que je propose aujourd'hui 
est évidemment provisoire. Chez À. elliptica Desor les lunules sont plus étroites, 
ovales transverses. 

LOCALITÉ: Cap Sant’ Elia (Cagliari); étage Tongrien. 


Anpnıore pessı Lovisato, 1895. 


Je crois devoir réunir à cette espèce deux individus du grès de Bessude (Sassari) 
communiqués par M. Lovisato. L’un est remarquable par ses lunules dissemblables; 
celle de droite allongée, transverse, étroite, rappelle tout à fait la forme des lunules de 
l'A. Hollandei Cottean, l’autre plus large, subtrigone, présente au contraire la forme 
normale des lunules de l'espèce. La position du périprocte est variable et chez deux 
individus du même gisement, à peu près de même taille, il est pour l’un à 5, pour 
l’autre à 10mm du bord. 

Bien que Cotteau ait par avance déclaré ne maintenir l'espèce qu’en raison de 
la forme de ses lunules et proposé de la réunir à son A. Hollandei, si Von venait à 
démontrer la variation de ces vacuoles, je ne crois pas devoir encore opérer ce rap- 
prochement. M. de;Loriol semblait de son côté disposé à rapprocher A. Dessi de 
l'A. palpebrata ', mais le premier a ses lunules plus allongées, normalement sub- 
triangulaires, ce qui suffit à caractériser l'espèce. 

LOCALITÉ: Bessude (Sassari); étage Tongrien. 


' Echinod. Tert. du Portugal, p. 16. 1896. 
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AMPIIOPE HOLLANDEI Cotteau, 1877. 


Je n’ai sous les yeux qu'un individu un peu mutilé, mais reproduisant les carac- 
tères essentiels de l'espèce Corse. La forme générale est un peu moins large en 
arrière, ce qui ne paraît pas avoir beaucoup plus d'importance dans ce genre que 
chez Scutella. 

LocauITÉS: Ploaghe. — Grès du Cap Sant’ Elia. — San Lisporra — Castelsardo 
(Sassari), d’après Cotteau. 


Genre CLYPEASTER Lamarck, 1801. 


Comme je le disais dans l'introduction, M. Lovisato s'était réservé la rédaction 
des descriptions relatives aux espèces de ce genre et je ne puis combler ici la fatale 
lacune résultant des événements qui ont éprouvé la santé de mon savant corres- 
pondant. 

Je rappellerai seulement que Cotteau, dans son mémoire de 1895, avait décrit dix 
espèces de Clypéastres et signalé deux autres espèces indéterminées voisines du C! 
alticostatus Agassiz. Il rapportait au C. marginatus Lamarck le ©. scutellatus cité 
en Sardaigne par La Marmora et le ©. altus de cet auteur au C. crassicostatus. 
Certaines des déterminations de Cotteau ne sauraient aujourd'hui être maintenues 
purement et simplement. Ainsi son C. gibbosus — CO. umbrella Agassiz, n’est pas 
le véritable C. gibbosus Marcel de Serres, du type du €. marginatus, et que son au- 
teur caractérise margine expanso, latissimo. C’est une des espèces les plus ancienne- 
ment connues et qui, confondue avec le ©. altus, doit reprendre le nom de C. cam- 
panulatus Schlotheim (Echinites). D'après ce que dit Cotteau lui-même, la pré- 
sence en Sardaigne du C. marginatus serait tellement problématique qu'il serait 
peut-être préférable de le supprimer de la liste des espèces de cette île. 

Le C. Scillæ de Cotteau est celui qu'il a cité en Corse; ce n’est done pas le véri- 
table ©. Scillæ Desmoulins, mais une forme qui doit reprendre le nom de C. crassus 
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Agassiz. Comme je Vai déjà indiqué !, il est douteux que le C. crassicostatus de 
Cotteau corresponde exactement au type de cette espèce, qui est la forme haute 
figurée par Sismonda ; c’est plutôt une forme correspondant au moule Q. 12, c’est- 
à-dire une variété du véritable ©. Scillæ. Quant au ©. Lovisatoi, Cotteau en don- 
nant ce nom à l'espèce sarde qu'il considérait comme nouvelle, avait perdu de vue 
qu'il y avait déjà un C. Lovisati, dédié aussi à M. le Prof. Lovisato par Seguenza 
en 18802. Le nom proposé par Cotteau ne peut donc être maintenu. Mais le €. 
Lovisatoi Cotteau est tellement voisin du ©. folium Agassiz qu'il me parait préfé- 
rable de le réunir à l’espece de Sicile plutôt que de lui donner un nom nouveau. 

Dans une note publiée en 1902 sur les fossiles de Bonaria et de San Bartolomeo, 
M. Lovisato ajoute neuf espèces, dont huit nouvelles, à celles précédemment citées 
par Cotteau. Plusieurs des noms proposés par mon savant correspondant ne sau- 
raient d'ailleurs être maintenus : ainsi son ©. Cotteaui est différent de celui créé en 
1899 par M. Egozcue e Cia pour une espèce fossile de Cuba, et son C. Taramellü 
est primé par une espèce du même nom établie trois ans plus tôt par M. Airaghi. 

Enfin M. Airaghi, dans sa note de 1905 sur les Echinides miocéniques de la Sar- 
daigne, a ajouté aux listes précédentes les C. latirostris Agassiz et C. ellipticus 
Michelin. 

La liste complète des Clypéastres de la Sardaigne devrait donc d’après MM. 
Cotteau, Lovisato et Airaghi s'établir de la manière suivante : 


Clypeaster ellipticus Michelin ; étage, ?? 


» folium Agassız ; Helvetien. 

» latirostris Agassız : étage, ? ? 

> suboblongus Pomel ; Helvetien. 

> sardiniensis Cotteau; étage, ?? 

» crassus Agassiz ; étage, ? ? 

» Scillæ Desmoulins ; étage, ? ? 

» intermedius Desmoulins ; Helvétien. 

» Reidii Wright ; Helvetien. 

» campanulatus Schlotheim (Echinides), de l'Helvétien, d'après M. 
Lovisato. 

» Lamberti Lovisato ; Helvétien. 

» altus Klein; Helvetien. 


1 LAMBERT. Ætudes sur les Echinides de la Molasse de Vence. P. 23 et suiv. 1906. 
? La formazione terz. nella prov. di Reggio. P. 402. 
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Clypeaster tauricus Desor; Helvetien. 


É » Gauthieri Lovisato ; Helvétien. 

x » Capellinii Lovisato; Helvetien. 

ÿ » Canavarii Lovisato ; Helvétien. 

F » Bassanii Lovisato; Helvetien. 

+ » Isseli Lovisato ; Helvétien. 

R » Cotteaui Lovisato (non Egozcue) ; étage, ? ? 

ji » Taramellii Lovisato (non Airaghi) ; Helvetien. 


Dans cette liste les sept espèces marquées d’un astérisque sont des espèces pro- 
visoires, non figurées, sans plus de valeur que celles de Pomel qui sont restées dans 
le même cas, et dans ces conditions il me parait superflu de donner des noms nou- 
veaux à celles qui ont reçu des noms déjà employés dans le même genre. Ce serait 
bien inutilement encombrer encore la nomenclature. 

Quant au C. Lamberti, c'est le seul dont je possède un assez bon individu dont 
M. Lovisato a bien voulu enrichir ma collection. J’en donnerai donc une figure en 
rappelant ici et en complétant la description donnée par mon savant correspon- 
dant. 


ÜLYPEASTER LANBERTIı Lovisato, 1909. 
(Pl. IL, fig. 7. — Pl. IV, fig. 1, 2). 


SYNONYMIE 


1905. Clypeaster Lamberti, Lovisato, Spec. foss. di Bonaria e di San Bartolomeo, p. 17. 


Grande espèce, mesurant 140% de longueur sur 136" de largeur et 58m de hau- 
teur, ayant sa plus grande largeur un peu en arrière du point où les sillons des ambu- 
lacres antérieurs pairs atteignent le bord. 

Face inférieure plane, à péristome pentagonal, assez large (13%) dans un infun- 
dibulum très peu profond et étroit ; sillons de la face orale assez accentués. Péri- 
procte voisin du bord. Face supérieure campanuliforme, à apex légèrement excen- 
trique en avant, convexe au sommet, déclive sur les bords, qui sont étroits, anguleux. 
Pétales très larges, longs, arrondis à leur extrémité, avec zones interporifères sail- 
lantes et zones porifères déprimées, falciformes. Interambulacres étroits, déprimés ; 


Br 
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marges courtes, peu distinctes. Dans les zones poriferes les crètes, qui séparent les 
pores, conjugués par un sillon peu profond, sont larges et portent vers les extrémités 
de 15 à 16 tubercules en séries parfois un peu irrégulières. 

A la face supérieure les tubercules scrobiculés sont petits, épars, non series dans 
les zones interporifères, mais assez serrés et séparés seulement par une crète scrobi- 
culaire granuleuse ; ceux du dessous sont à peine plus gros et leur scrobicule forme 
une petite fosse oblique plus profonde d’un côté que de l’autre. 

Ce Clypeastre appartient au groupe du C. campanulatus Schlotheim, mais il dif- 
fère de l'espèce type par sa forme plus haute, ses interambulacres non renfles en 
dessus, ses pétales bien plus longs, sa marge encore plus courte, ses sillons de la face 
orale plus étroits, son infundibulum presque nul et ses tubercules mieux scrobiculés, 
moins serrés. C. acuminatus Desor, plus conique, a des pétales moins longs, des 
marges plus étendues, un infundibulum moins étroit et des tubercules plus espacés 
en dessus. ©. ægyptiacus Wright, du Pliocene, est aussi plus émarginé ; ses pétales 
sont plus courts et son infundibulum moins étroit est plus profond. C. Reidii Wright 
s’en rapproche davantage, mais son sommet est plus deelive, ses pétales sont moins 
larges et moins longs, ses tubercules sont plus espacés en dessus. C. pyramidalis 
Michelin a au contraire ses pétales encore plus longs ; il est en même temps plus 
émarginé, avec bords plus arrondis et son infundibulum est plus développé. 

M. Lovisato a comparé son espèce avec les ©. parvituberculata et C. myriophyma 
Pomel ; mais le premier en est en réalité assez éloigné et, sile second s’en rapproche 
davantage, il a cependant ses pétales proportionnellement plus larges, moins longs, 
avec zones porifères beaucoup moins développées ; ses marges sont plus étendues et 
ses tubercules sont plus petits et plus serrés que ceux du ©. Lamberti. C. Almerai - 
Lambert, du Tortonien de Barcelone, a ses pétales encore plus développés ; ses 
interambulacres plus déprimés en dessus, s’y creusent davantage et rendent ainsi la 
marge plus distincte. En dessous ses sillons plus atténués vers les bords, sont plus 
larges vers le centre, où ils s’évasent dans un infundibulum bien plus développé. 

LOCALITÉS : Calcaire compact du Cimetière de Cagliari; étage Helvétien. 
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Ecmnoxeus meurensis Wright (Amblypygus), 1864. 


Test de moyenne taille, mesurant 28m de longueur sur 20m de largeur et 13" de 
hauteur, oblong, à bords renflés, à peu près également arrondi en avant et en arrière. 
Face supérieure faiblement convexe ; face inférieure également convexe, pulvinée ; 
apex légèrement excentrique en avant. Large péristome, aussi excentrique en avant, 
très oblique, suivant l’axe 11-4. 

Ambulacres simples, composés de pores ronds, plus petits, plus rapprochés entre 
eux et par paires un peu plus espacées en dessous qu’en dessus. Le périprocte non 
conservé semble avoir été très rapproché du péristome. La surface du test est ornée 
dans toutes les aires de petits tubercules mamelonnés, perforés, incrénelés, scrobicu- 
lés, très serrés et plus développés en dessous qu’en dessus. 

Cette espèce à ambulacres simples et tubercules lisses a été à tort placée par son 
auteur dans le genre Amblypygus, dont les ambulacres sont nettement pétaloïdes 
et les tubercules crénelés. Les pores de notre espèce étant toutefois un peu plus 
écartés en dessus qu’en dessous, un doute à pu s'élever sur sa position générique 
exacte. Il convient d’ailleurs de remarquer qu'une certaine différence dans le rap- 
prochement des pores entre les deux faces de l'oursin existe déjà chez des Echino- 
neidæ typiques, comme Pseudopyrina ou Echinoneus, et que la différence signalée 
chez Echinoneus melitensis perd ainsi la plus grande partie de sa valeur. 

Mais une différence sur ce point, fut-elle des plus minimes, ne pouvait manquer 
de frapper la sagacité de Pomel. Aussi cet Echinologue ayant trouvé une espèce 
voisine dans le Langhien d'Algérie, l'avait reportée, en raison de ce seul caractère, 
dans le genre peu connu Haimea. Haimea est ailleurs un genre très différent, 
caractérisé par son test globuleux et son péristome pentagonal. Ce péristome, 
analogue à celui de I’ Echinocyamus australis Desmoulins, était très probablement 
muni de mächoires, et Haimea Caillaudi devra sans doute être reporté dans la sous- 
famille des Echinocyamidæ. Aussi en 1887 Pomel a-t-il proposé de transposer son 
Haimea Delagei avec  Amblypyqus melitensis dans un genre nouveau : Pseudohai- 
mea (Paleont. Algérie ; Echinod. p. 118). A mon avis cette création était superflue 
et je ne crois même pas qu'il y ait lieu de maintenir pour notre espèce un sous-genre 
distinct d’Echinoneus. En réalité, chez l'espèce de Malte et de Sardaigne, à la 
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partie supérieure les pores sont disposés par paires horizontales, tandis que plus 
resserrés en dessous.ils s’y profilent par paires obliques ou verticales, le pore interne 
devenant adoral. Or chez Echinoneus cyclostomus Leske, vivant, la disposition des 
pores est presque la même. Ceux-ci sont seulement légèrement obliques dès le dessus 
et ne deviennent verticaux qu'au voisinage du péristome. Cette très légère différence 
ne me paraît pas dépasser l'importance d'un caractère spécifique et je n'hésite pas 
à restituer lespèce de Wright au genre Æchinoneus, en supprimant le genre 
Pseudohaimea. 

Dans leurs Echinides fossiles de l'Algérie (T. III, p. 133) MM. Peron et Gauthier 
ont décrit un Echinoneus Thomasi qui ne paraît différer du E. melitensis que par sa 
taille, caractère insuffisant pour légitimer une distinction d’espece. Ces auteurs 
semblent d’ailleurs avoir perdu de vue l'espèce de Wright qu'ils n'ont même pas 
mentionnée. 

LOCALITÉ : Portotorres (Sassarı) ; étage Helvetien. 


senre HYPSOCLYPUS Pomel, 1869. 


Pomel eut le premier la pensée de diviser l’ancien genre Conoclypus Agassiz, 
1839 (Revue des Echinod. p. XXIV). Il en sépara d’abord les espèces crétacées, 
allongées, comme Clypeaster Leskei Goldfuss, qui devint le type du genre Olypeo- 
lampas. Les autres espèces furent divisées en deux sections suivant que les pores des 
rangées externes ambulacraires sont allongés ou arrondis. Les premières restent les 
vrais Conoclypus Agassiz, 1839, avec pour type ©. conoideus, pourvus de mächoires 
et à périprocte allongé ; les secondes constituent un sous-genre Hypsoclypus, édenté, 
à périprocte transverse, Pomel placait cependant dans ce dernier genre le Galerites 
semiglobus Lamarck, dont les pores sont plus ou moins allongés dans les rangées 
externes. Cette espèce, non conforme à la diagnose, ne pouvait donc être prise pour 
type du genre, lequel se trouve être C. Lucae = ©. plagiosomus Agassiz. En effet les 


Hypsoclypus latus, H. doma et H. oranensis, ni décrits, ni figures en 1869, ne 
pouvaient servir de type au nouveau genre. 

En 1883, Pomel, maintenant sa diagnose primitive, continue à placer dans son 
senre Hypsoclypus, à côté des H. plagiosomus et 11. oligocenus à pores arrondis, 
le Conoclypus semiglobus à pores inégaux ; mais en 1887 il émet l’opinion que l’on 
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devrait détacher ce dernier du genre, et en 1891 Cotteau, qui croyait ce C. semi- 
globus pourvu de mâchoires, crée pour lui le genre Heteroclypeus (Pal. Franc. Eoe. 
II, p. 194.). Munier Chalmas a reconnu que cette espèce était en réalité édentée, 
mais la différence existant entre ses pores inégaux et ceux arrondis, égaux des vrais 
Hypsoclypus peut légitimer la conservation, au moins comme sous-genre, du nom 
proposé par Cotteau. 

Cotteau ne considérait plus Æypsoclypus ainsi démembré que comme un sous- 
genre d’Echinolampas, parce que le type, Hypsoclypus plagiosomus serait 
pourvu de phyllodes et que les zones poriferes de ses pétales sont inegales. A 
l'exemple de Cotteau, dans mon étude sur les Echinides de la Molasse de Vence, j'ai 
cru devoir attacher à ce caractère de la présence de phyllodes une importance 
générique et j'ai rapproché à mon tour Hypsoclypus plagiosomus des Echinolampas, 
dans une section particulière, Seutolampus, rejetant parmi les Hypsoclypus à la fois 
des espèces à pores inégaux comme H. semiglobus et d'autres avec pores arrondis, 
égaux, comme FH. doma. 

Un nouvel examen de la question m’oblige à reconnaitre que le caractère tiré de 
la présence des phyllodes est moins absolu que je ne lavais cru. En réalité entre 
les pores dédoublés près du péristome de Aleteroclypeus semiglobus et ceux de 
l'Hyproclypus plagiosomus il n’y à qu'une nuance et Pomel avait eu raison de ne 
pas attacher à cette modification une importance exagérée. Mais si le groupe des 
anciens Conoclypéens édentés se rattache très étroitement aux Echinolampes, il faut 
reconnaître qu'il présente une physionomie assez particulière pour en être généri- 
quement séparé. Pomel avait donc été parfaitement inspire en créant son genre 
Hypsoclypus, assez largement entendu pour comprendre des espèces avec pores 
dédoublés en phyllodes rudimentaires et même encore des espèces à pores Inégaux. 
Ces dernières en ont été séparées comme Heteroclypeus. Quant aux autres, qu'elles 
appartiennent à la forme du H. plagiosomus à phyllodes attennés, ou à celles du 
H. doma avec phyllodes encore plus rudimentaires, il me paraît aujourd'hui préfé- 
rable de ne les pas séparer. 

La forme plus évoluée avec large tloscelle et phyllodes très développés est deve- 
nue le type d’un genre, ou plutôt d’un sous-genre different, Conolampas Al. Agassiz. 

Je donne donc de ces groupes les diagnoses suivantes : 
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Genre HYPSOCLYPUS Pomel, 1869. 


SYNONYMIE 
1906. Scutolampas, Lambert. 


Test circulaire, hémisphérique ou subconique à base plane. Péristome entouré de 
bourrelets avec pores se multiplant à la partie externe des sillons ambulacraires. 
Ambulacres étroits, composés de pores rapprochés, arrondis, égaux, conjugués et 
zones porifères inégales dans les pétales pairs. Périprocte inframarginal, transverse. 

Type: H. plagiosomus Agassiz (Conoclypeus) du Miocène des Martigues — Co- 


noclypeus Lucæ Desor (Langhien). 

Autres espèces : 

H. latus Pomel, du Tortonien d'Oran. 

H. doma Pomel, du Langhien. 

IL. hemisphæricus Gregory (Heteroclypeus), de l'Helvétien de Malte, qui pourrait 
bien être le jeune du A. doma. 

H. subpentagonalis Gregory (Heteroclypeus), moins circulaire, plus subrostré en 
arrière que le type. 

H. oranensis Pomel, du Tortonien. 

Espèces provisoires, non figurées : 

H. Ponseti Pomel, de l'Helvétien. 


H. Pouyannei Pomel, du Pliocene. 


Hypsocıypus praciosomus Agassız ((onoelypus), 1840. 
(Pl. 3, fig. 5). 
SYNONYMIE SOMMAIRE 


1840. Conoclypus plagiosomus, Agassiz, Catal. system., p. 5. 

1877. Conoclypeus » Cotteau, Descript. Echin. tert. de la Corse, p. 279. (Voir dans cet ouvrage 
la synonymie complète de l’espece et y ajouter) : 

1869. Hypsoclypus Luce, Pomel, Revue des Echinod., p. XXV. 

1883. » plagiosomus, Pomel, Genera des Echin. viv. et foss., p. 63. 
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1895. Echinolampas plagiosomus, Cotteau, Descrip. Echin. foss. de la Sardaigne, p. 31. 

1900. Heteroclypus elegans, Airaghi, Di alcuni Conoclypeidi, p. 6, pl., fig. 3, 4. 

1900. » Nevinianü, Airaghi, op. cit., p. 7, pl., fig. 5, 6. 

1906. Echinolampas plagiosomus, Lambert, Etudes sur les Echin. de la Molasse de Vence, p. 38. 


Un individu de cette espèce, mesurant 73" de diamètre sur 35"m de hauteur et 
accidentellement déprimé, se distingue par ses ambulacres très étroits, à fleur du 
test, composés de pores semblables, arrondis et rapprochés. Péristome central, avec 
bourrelets peu saillants et sans phyllodes nettement constitués. 

C’est bien cette espèce que M. Airaghi a décrite et figurée sous le nom d’ Hetero- 
clypus elegans. Son H. Nevianii parait de son côté n'être qu'un individu un peu 
déformé par compression. 

LOCALITÉS : Fontanaccia (à la mer de Montevecchio);étage Aquitanien supérieur, 
Portotorres (d’après M. Aïraghi). 


Sous-genre CoxoLampas Al. Agassiz, 1889. 


Ce genre peut être défini un Hypsoclypus avec péristome entouré d’un floscelle 
parfaitement développé. 
Type unique : C. Sigsbei Al. Agassiz (Conoclypeus) vivant de la mer des Antilles. 


Sous-genre HETEROCLYPEUS Cotteau, 1901. 


Test de grande taille, circulaire, subconique à base plane. Péristome entouré de 
bourrelets avec pores se multipliant aux bords des sillons ambulacraires. Ambula- 
cres médiocres, composés de pores conjugués inégaux, les externes allongés, les 
internes arrondis ; zones porifères des pétales pairs imégales. Périprocte inframar- 
ginal, transverse. 

Type. H. semiglobus Lamarck (Galerites) des faluns de Dax. 

Autre espèce : 

H. Cotteaui Lambert, du Miocène de la Corse. 
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HereroccyYpeus sexicLopus Lamarck (@alerites), 1816. 


SYNONYMIE SOMMAIRE 


1816. Galerites semiglobus, Lamarck, Anim. s. vert., III, p. 22. 


1336. » » Grateloup, Ours. foss., p. 53, pl. II, fig. 4. 

1837. Echinolampas, » Desmoulins, Etude sur les Echin., p. 344. 

1851. » » Aradas, Echin. viv. et foss. di Sicilia, III, p. 17. 

1858. Conoclypæus  » Desor, Synopsis, p. 322. 

1863. » » Cotteau, Echin. foss. des Pyrénées, p. 114. 

1569. Hypsoclypus  » Pomel, Revue des Echinod., p. XXIV. 

1891. Heteroclypeus  » Cotteau, Pal. franc. Eoc., II, p. 194. 

1895. » » Cotteau, Descript. Echin. Mioc. de la Sardaigne, p. 30. 


1895. » » Airaghi, Echin. miocenici dell. Sardegna, p. 8, pl. fig. 1-2. 


Trois individus de moyenne taille appartenant à cette espèce. Leur forme géné- 
rale, leurs bords émarginés et tranchants, leur péristome avec sillons profonds, 
phyllodes très allongés et bourrelets saillants, la largeur et la longueur restreinte 
de leurs pétales ambulacraires, à zones porifères imégales, ne permettent pas de les 
confondre avec des Aypsochypus. 

Le type de l'espèce, assez fréquent dans le miocene de Dax et depuis longtemps 
bien figuré par Grateloup, est un des oursins les mieux connus. Les individus de 
Sardaigne en diffèrent seulement par leur taille sensiblement plus petite. IIS se rap- 
prochent sous ce rapport du Heteroclypeus Cotteaui du Miocène de la Corse !, mais 
s’en distinguent par leurs pétales plus larges, plus déprimés et proportionnellement 
moins longs. 

LOCALITÉ : Couches marneuses sous le basalte du Monte Cheremule (Sassari), 
Portotorres et Ozieri, d'après M. Airaghi. Etage Helvétien. 


1 Je désigne sous ce nom une forme généralement confondue avec Hypsoclypus plagiosomus et qui en 
est très voisine par ses dimensions et sa forme générale, mais qui en diffère par ses ambulacres plus larges, 
avec pores nettement inégaux, allongés dans les rangées externes. C’est l’Heteroclypeus Cotteaui que 
Cotteau a décrit dans ses Echinides tertiaires de la Corse quand il dit de son prétendu Conoclypeus 
plagiosomus (p. 250): « zones porifères étroites, composées de pores inégaux, les externes allongés, hori- 
« zontaux, virgulaires, unis par un sillon, avec pores internes qui sont arrondis. » L'espèce se distingue du 
H. semiglobus, par ses pétales moins larges, plus longs et moins déprimés et par sa taille ordinairement 
plus petite. 

Je fais figurer pl. III, fig. 6 un ambulacre du A. Cotteaui, du Miocene de la Corse. 
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TRISTOMANTHUS caraLıranus Lambert. 


(Pl. IIL, fig. 8, 11). 


Test de moyenne taille, mesurant 40" de longueur sur 28m de largeur et 24"m 
de hauteur. allongé, cylindrique, arrondi en avant et un peu rétréci en arrière ; face 
inférieure subconvexe. étroite, avec légère dépression péristomienne et bords très 
arrondis; face supérieure renflée, ayant sa plus grande hauteur en arrière de l’apex ; 
ce dernier est nettement excentrique en avant; face postérieure presque nulle, le 
périprocte s'ouvrant à l’ambitus, au sommet d’un aréa vaguement circonscrit et ren- 
trant. Ambulacres à pétales fermés, inegaux, les postérieurs peu divergents et plus 
longs, composés de zones porifères égales, à pores conjugués, les internes ronds, les 
externes allongés ; zone interporifere à peu près aussi large que lune des zones 
porifères. Péristome peu distinct. Apex monobasal, à trois pores génitaux ; le pore 
atrophié est l’antérieur gauche. 3. Périprocte petit, ovale, supramarginal, S'ouvrant 
à l'extrémité du test, lequel est dépourvu du rostre caractéristique des Pliolampas 
et des Milletia. 

La position générique exacte de cette espèce peut paraitre un peu incertaine, Car 
tous les Tristomanthus ont une forme relativement déprimée, avec face inférieure 
large et concave. Notre espèce est au contraire eylindrique avec face inférieure 
étroite, subconvexe et a une physionomie très différente de celle du type du genre de 
Bittner. Sa ressemblance avec Catopyqus recens Al. Agassiz, rapporté de ’Archipel 
indien par le Challenger, est fort remarquable. La forme vivante n’est d’ailleurs pas 
réellement un Catopygus. L'espèce de Sardaigne forme, avec ?’ygorhynchus Vassali 
Wright et Echinanthus çorsicus Cotteau, un petit groupe assez particulier qui se 
relie toutefois au type des Tristomanthus par Pygorhynchus Spratti Wright. Cette 
considération n'engage à placer encore provisoirement l’espèce sarde dans le genre 
créé par Bittner et à ne pas proposer une distinetion générique nouvelle dans cette 
petite tribu qui contiendra bientôt autant de genres que d'espèces. 

T. caralitanus ne saurait d’ailleurs être rapporté au genre Pliolampas dont le 
type (P. Gauthieri), à péristome allongé, est postérieurement rostré et pourvu de 
quatre pores génitaux. Il se distingue de T. corsicus Cotteau (Echinanthus) par sa 
forme plus allongée et cylindrique, son apex encore plus excentrique en avant, sa 
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face inférieure étroite et subconvexe, son test rentrant au dessous du périprocte. 
T. Vassali Wright s'éloigne de notre espèce par son test moins renflé, non eylindri- 
que, par son apex presque central, par sa face postérieure rostrée, son péristome 
subpentagonal et ses ambulacres moins inégaux. Quant à 7. Spatti Wright plus petit, 
plus déprimé, avec face postérieure plus tronquée, il a des petits ambulacres étroits, 
très différents. Pliolampas aremoricus Airaghi, du Miocène de Dogana, qui est 
encore un Tristomanthus, peut être différent du type breton, est moins allongé et son 
apex est moins excentrique en avant. T. Lorioli de la Molasse de Vence en diffère 
encore davantage. 

LocaLITÉ : Calcaire de Pischiu-Appiu, près la mer de S. Caterina de Pitinuri. 
Etage Helvétien. 


Trisromanruus corsıcus Cotteau (Echinanthus), 1877. 


Grégory a proposé de réunir Echinanthus corsicus au Pygorhynchus Vassali et 
Cotteau, dans sa Description des Echinides miocènes de la Sardaigne, a adopté cette 
rectification. Je regrette de ne pouvoir suivre sur ce point l'opinion de mon savant 
ami, mais l'espèce de Malte et celle de Corse me semblent très distinctes. La der- 
nière plus grande est plus large et sa face inférieure est plus déprimée; son apex est 
plus excentrique en avant ; ses ambulacres postérieurs sont plus courts et son péris- 
tome est moins pentagonal. En arrière Tristomanthus corsicus est tronqué presque 
verticalement, tandis que chez T. Vassali le test rostré est rentrant au dessous du 
périprocte. 

LOCALITÉ : Cap Sant’ Elia. 


PLioranpas sugcarınarus Cotteau, 1905. 


M. Lovisato a retrouvé cette espèce, qui est un véritable Pliolampas à quatre 
pores génitaux, et qu'il ne faut pas confondre avec Tristomanthus subcarinatus 
Goldfuss (Nucleolites) a Is-Mirrionis (place d’Armes de Cagliari) — dans le calcaire 
dit Tremezzario du jardin botanique — au Cap Sant’ Elia, sous le Sémaphore. Le 
type provenait de Santa Caterina de Pitinuri. Etage Helvetien. 
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PROGONOLAMPAS PSEUDOANGULATUS Cotteau ( Echinolampas ), 1895. 


M. Lovisato ne m'a pas communiqué cette espèce que je cite pour rappeler qu'en 
raison de ses ambulacres elle forme un type à part, qui rentre dans le genre Progo- 
nolampas de Pomel, caractérisé par ses pétales à pores simples, arrondis, égaux. 

On continue à manquer de renseignements sur le gisement et le niveau stratigra- 
phique de cet Echinide. 


Ecmxozampas urmispnorricus Lamarck / Clypeaster ), A816. 


L’individu de cette espèce qui n'a été communiqué par M. Lovisato est parfaite- 
ment typique et semblable aux individus des faluns du Bordelais. 

LOCALITÉ : Cimetière de Cagliari; étage Helvétien. 

Un autre grand Echinolampas complètement mutilé en arrière et provenant aussi 
de l'Helvétien de Santa Caterina di Pitinuri, est plus déprimé, plus rétréci en avant 
et peut-être appartient-il à une espèce différente, mais Cotteau qui avait eu cet indi- 
vidu entre les mains n'avait pas osé le séparer de ’E. hemisphericus. Je crois 
devoir imiter sa réserve et j'estime comme lui qu'il y a plus d’inconvenients que 
- d'utilité à créer. surtout dans ce groupe assez difficile, des espèces nouvelles sur des 
individus mutilés, dont on ne saurait correctement faire ressortir tous les caractères. 


Sous-genre Gresoryaster Lambert, 1907. 


Wright a deerit en 1855 (Foss. Echin. of Malta, p. 40). sous le nom (d’ Hemiaster 
Grateloupi, une espèce qu'il confondait avec le Schizaster Grateloupi Sismonda ; il 
l’a reportée en 1864 dans le genre Brissopris, puis Grégory en 1891 a voulu en 
faire un Pericosmus (P. coranguinum), bien que le type ait quatre pores génitaux à 


l’apex et manque de fasciole marginal. 
D 
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Cette intéressante espèce, dont j'ai sous les yeux plusieurs individus sardes, à été 
figurde par M. Grégory (Maltese foss. Echinoidea, pl. 11, fig. 3, 4); elle est remar- 
quable par sa taille, sa forme arrondie, subglobuleuse, à peine sinueuse en avant, 
et ses longs pétales, étroits et assez profonds : les antérieurs un peu arqués sont très 
divergents, les postérieurs, moins arqués en sens inverse des premiers, sont au con- 
traire peu divergents. L’ambulacre impair, logé dans un sillon à peme différent 
de ceux des autres, est composé de pores rapprochés, séparés par un granule et 
s’ouvrant dans des plaques basses. Le périprocte est au sommet d’une face posté- 
rieure relativement haute et verticalement tronquée. L’apex est pourvu de quatre 
pores génitaux. Le fasciole péripétale étroit, mais bien distinct, est très sinueux ; 
aucune trace de fasciole marginal, latéral ou sousanal. 

Cette forme est très distincte de Pericosmus, dont elle n’a ni la physionomie gé- 
nérale, ni l’ambulacre impair, ni l’apex, ni le fasciole marginal, et l’idée de la 
placer dans ce genre, déjà critiquée par Gauthier (Annuaire géol. univ., T. VIH, 
p. 811, 1893), doit être complètement abandonnée. Cet Echinide a plutôt l'aspect 
d'un Linthia, mais il est dépourvu de fasciole latéral. L'absence de fasciole. sous- 
anal ne permet pas d'en faire un Drissoma et, comme Wright l’avait parfaitement 
compris, l'espèce se trouve ainsi rejetée dans la Tribu des Hemiastériens. Ce n’est 
cependant pas un Opissaster, puisqu'elle n’a ni la forme schizastérique, ni ses am- 
bulacres pairs flexueux et excavés et qu'elle possède plus de deux pores génitaux 
à l’apex. Proraster crétacé a bien le même fasciole et le même nombre de pores 
génitaux, mais ses ambulacres, son sillon, sa forme générale sont trop différents 
pour que l’on puisse confondre avec lui l'espèce de Malte et de Sardaigne. Tra- 
chyaster, qui est à peine un sous-genre d’Alemiaster a pour type une petite espèce 
très iméquipétale (7. globosus), à pétales ambulacraires courts, flexueux, très diver- 
cents et dont la physionomie est bien distincte de celle de ! Hemiaster Grateloupi 
Wright. Mais Cotteau a réuni aux Trachyaster de Pomel des formes éocènes à am- 
bulacres pairs longs, droits, peu inégaux (7. Heberti Cotteau), dont on serait tenté 
de rapprocher notre espèce, si l’ensemble de ses caractères et la forme de son am- 
bulacre impair ne l’eloignaient pas encore de ces Æemiaster éocènes. En tous cas 
l'espèce de Malte et de Sardaigne n’est pas un vrai Trachyaster et dans ces condi- 
tions le mieux m’a paru de la placer dans une section particuliere du genre He- 
miaster, en créant pour elle le terme Gregoryaster, ainsi caractérisé : 

Brissidæ de forte taille, à test mince, subeireulaire, renflé en dessus, avec sillon 
antérieur très atténué à l’ambitus. Ambulacres à pétales longs, droits, tous dans des 
sillons assez profonds: P’impair, plus étroit, est composé de pores non conjugués, 
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rapprochés ; les pairs sont en avant légèrement et régulièrement arqués et les pos- 
térieurs sont peu divergents. Apex à quatre pores génitaux. Tubercules homogènes ; 
un seul fasciole péripétale. 

Type: @. coranguinum Grégory (Pericosmus) du Miocene de Malte. 


GREGORYASTER CoRANGUINUN Grégory ( Pericosmus), IS. 


Ce que je viens de dire du sous-genre me dispense d’entrer dans des détails. au 
sujet de cette espèce. Le type sarde mesure 59% de longueur, sur 63" de largeur 
et 31m (le hauteur. 

Le Schizaster Grateloupi Sismonda, qui n'est certainement ni un Schizaster, ni 
un Pericosmus appartient très probablement au sous-genre Gregoryaster, mais il 
paraît différer de l'espèce de Malte et de Sardaigne par son ambulacre impair un 
peu moins profond, ses ambulacres pairs plus droits, les postérieurs plus courts et 
plus divergents. 

Une autre espèce de l’Oligocène de Bude, connue sous le nom de Pericosmus Ar- 
padis Pavay, malgré sa grande taille, diffère très peu de la nôtre par son apex plus 
central et son ambitus étroit, anguleux ; ce qui peut tenir à l’écrasement du type. 
Il est done possible qu'un nouvel examen de tous ces individus et des matériaux plus 
complets pour les formes piémontaises et hongroises conduisent à réunir toutes ces 
espèces sous le nom plus ancien proposé par Sismonda. Il est même certain que si 
Grégory n'avait pas créé son Pericosmus coranguinum je n'aurais pas O$é, malgre 
la différence de gisement, en faire une espèce distinete sur de si légères différences. 
Mais l'espèce existant, comme un doute peut subsister sur son identité avec les 
P. Arpadis et Schizaster Grateloupi, j'ai cru devoir provisoirement conserver 
l'espèce créée par l’auteur anglais. 

Il serait possible que le Linthia Peolæ Botto-Micca, du Pliocene d'Alexandrie, 
soit encore un Gregoryaster, mais l'espèce n'étant connue que par un fragment in- 
déterminable, il n'y a pas lieu quant à présent d’en faire état. 

Tous les individus du @. coranguinum recueillis par M. Lovisato ont été trouvés 
dans les marnes de Cameseda (Ales), couches rapportées à l'étage Stampien, c’est- 
à-dire plus anciennes que celles qui ont fourni le type de Pespèce, mais de même 
âge que le @. Grateloupi du Piémont. 
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Genre SCHIZASTER Agassiz, 1856. 


Je ne puis que renvoyer ici à tous les détails donnés sur ce genre dans mon Mé- 
moire sur les Echinides fossiles de la province de Barcelone. 

Une rectification doit cependant être faite au tableau générique des pages 112, 
113 et le nom du genre Dipneustes Arnaud, 1901 (non Hoerhnes, 1866) doit être. 
remplacé par le terme Schizopneustes Thiery, 1907. 

Je rappellerai en outre que parmi les espèces fossiles de la région qui nous 0C- 
cupe, la première figurée du genre Schizaster la été par Scilla en 1670 (Tav. VII, 
fie. 1). Elle est remarquable par sa grande taille, son apex subcentral, ses ambu- 
lacres pairs assez divergents, par la longueur des ambulacres postérieurs, par son 
sillon large, profond, progressivement rétréci vers l’apex et échancrant Pambitus. 

Desmoulins en 1857 avait donné à cette forme le nom de Spatangus Scillæ; elle 
est rare en Sardaigne, où elle apparaît seulement dans le Tortonien et les individus 
qui s’y rapportent sont en assez fâcheux état. 

Parkinson en 1811 a figuré un autre Schizaster de Malte (Org. rem. III pl. HT, 
fig. 12), plus petit, plus court, évidemment déformé et dont il est assez difcile de 
se faire une idée précise; mais dont les ambulacres sont profonds, les antérieurs 
très divergents, les postérieurs assez longs et l’apex subcentral. Defrance a donné 
en 1827 à cette espèce le nom de Spatangus Parkinsoni. Je ne connais qu'un indi- 
vidu de Sardaigne qui présente à peu près cette forme: il est évidemment, comme 
le type, déformé par une pression antéro-postérieure. 

Sismonda a donné en 1841 le nom de Schizaster eurynotus Agassiz à une espèce 
des environs de Nice remarquable par sa forme très acuminée en arrière et apex 
très excentrique de ce côté, sillon très large et pétales très inégaux, les antérieurs 
étroits, Iyrés. 

Agassiz a voulu en 1847 réunir le Schizaster Scillæ à son S. eurynotus, tout en 
créant un second S. Seillee pour une grande espèce ovalaire de PAstien, dont jai 
fait le S. astensis. Il établit en même temps un nouveau S. Parkinsoni pour une 
espèce des Martigues dont je viens de faire mon S. Gattung. 

Wright dans ses Etudes sur les Echinides de Malte réunit en 1855 le S. Scillæ 
au S. eurynotus, puis il distingue à côté un S. Parkinsoni dont les ambulacres pairs, 
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à flexion divergente, paraissent différents de ceux du type et dont le fasciole péri- 
pétale, représenté comme formant un cordon uniforme, semble assez mal rendu. 
Le S. Parkinsoni ne saurait d’ailleurs être compris autrement qu'il a été interprété 
par Wright, le premier auteur qui en ait donné une figure reconnaissable. Sans 
doute il se rapproche assez du $. Scillæ pour qu'il m’ait paru convenable d'admettre 
provisoirement leur identité dans ma Description des Echinides fossiles de la Pro- 
vince de Barcelone (Fasc. II, Echin. mioc., p. 114 et 116, 1907). Mais les dernières 
découvertes de M. Lovisato ne m'ont pas permis de persévérer dans cette opinion. 
Le véritable S. Scillæ, celui figuré par Scilla, me paraît une forme réellement par- 
ticulière, non retrouvée à Malte par Wright, ni Grégory, mais spéciale au Tor- 
tonien; tandis que le S. Parkinsoni du Langhien et de l'Helvétien, tel qu'il à été 
interprété par Wright est plus rétréci et plus rostré en arrière, avec apex plus 
excentrique, a ses ambulacres postérieurs plus courts, moins divergents et son fas- 
ciole moins large, moins éloigné des pétales. 


Scuizaster scizzæ Desmoulins (Spalangus ), 1837. 
PREIS TRS) 


SYNONYMIE 


1752. Echinus spatagus compressus, ete., Scilla, De corporibus marinis lapidese., pl. VITE, fig. 1. 
1734. Spatangus chaumontianum var. majus, Klein, Natur. disp. Echinod., p. 25 ou p. 28. 1778. 


1778. » lacunosus (pars), Leske, Addit. ad Kleinii Nat. disp. Echinod., p. 230. 

1837. » Seille, Desmoulins, Etudes sur les Echin., p. 292. 

1864. Schitzaster » (pars), Wright, On the foss. Echin. of Malta, Q. J. G. 8. XX, p. 484. 

1891. » » (pars), Gregory on the malt. foss. Echin. Trans. roy. S. of Edinb., p. 617. 
(Synon. plerisque excl.) 

1895. » Parkinsoni var. major, Cotteau, Descript. des Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 43. 


1907. Paraster Parkinsoni (pars), Lambert, Descrip. des Echin. foss. prov. de Barcelone, fase. II, Echin. 
miocenes, p. 116. 


Le S. Scillæ a été signalé à Malte par Wright (1864) et en Sardaigne par Cottean. 
Il est possible que certains individus signalés sous ce nom par ces auteurs lui aient 
réellement appartenu, mais les types cités étaient différents et se rapportaient sim- 
plement au S. ewrynotus. L’individu du Tortonien mentionné par Wright et ceux du 
même étage indiqués par Grégory seraient seuls des S. Scillæ. Quant aux synony- 
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mies très étendues données par les auteurs, notamment par M. Grégory elles sont 
certainement à reviser et se rapportent en grande partie au 5. eurynotus. 

Le S. Seille, que j'avais pensé pouvoir réunir au S. Parkinsoni, doit selon moi 
être limité aux grands individus à apex subeentral du Tortonien de Malte et de Sar- 
daigne. Ces derniers sont, comme le type de Seilla, en assez fächeux état; on peut 
cependant en donner la description suivante qui complètera celle de Cotteau, formu- 
lée d’après un individu de parfaite conservation qui ne m'a pas été communiqué et 
que le savant Echinologue rapportait au S. Parkinsont comme variété de grande 
taille. 

Test de grande taille, subovale, presque aussi large que long, mesurant SS" 
de longueur sur 75% de largeur, d'ailleurs très déformé par la pression verticale. 
Face supérieure medioerement renflée, déclive d’arriere en avant, échancrée de ce 
côté par un sillon large et profond, s’élargissant progressivement à partir de l’apex 
et se rétrécissant un peu vers l’ambitus ; carène postérieure assez saillante. 

Apex, faiblement excentrique en arrière, à deux pores génitaux seulement. 

Ambulacres pairs assez larges et profonds, inégaux ; les antérieurs flexueux, assez 
éloignés de impair, les postérieurs relativement longs, atteignant pres de la moitié 
de la longueur des autres. Les pores des antérieurs, situés sur les flancs des sillons, 
sont assez nombreux (environ 40 paires): les huit ou dix premiers très rapprochés, 
microscopiques, les autres inégaux, conjugués, par paires que sépare une crête gra- 
nuleuse ; la zone interporifere, moins large que l’une des poriferes, parait lisse. 
Même disposition dans les ambulacres postérieurs, dont les pores sont moins atro- 
phiés au voisinage de lapex. 

Ambulacre impair avec pores très petits, séparés par un granule, par paires très 
rapprochées, ouverts au centre des plaques, qui remontent sur les bords du sillon et 
en constituent en partie le mur, mais restent surplombées par une légère saillie des 
plaques interambulacraires en corniche ; zone interporifère large, finement granu- 
leuse. 

Interambulacres saillants, marqués de protubérances noduleuses correspondant 
au centre des plaques et formant en avant une rangée médiane, qui ne se confond 
pas avec le bord du sillon. 

Face inférieure peu convexe, à large plastron, garni de tubercules médiocres for- 
mant des séries peu apparentes. Tubercules petits, serrés, sériés, un peu plus déve- 
loppés en dessous. Péristome assez éloigné du bord, semilunaire, avec labrum peu 
saillant. Zones périplastronales finement granuleuses, paraissant lisses, étroites ; 
sillon antérieur à peu près nul en dessous. 
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Fasciole péripétale large, formant des séries d’étranglements aux points où il 
traverse les nodosités des plaques interambulacraires. Il passe en arrière presque 
directement de l'extrémité d’un pétale à l’autre, puis gagne obliquement le bord des 
pétales antérieurs vers le milieu de leur longueur ; il s’écarte alors un peu des pé- 
tales, puis s’élargit en doublant les antérieures paires. De ce point le fasciole se di- 
rige obliquement au bord du sillon à peu de distance de l’ambitus et traverse ce 
sillon presque à l’ambitus. Le fasciole latérosous-anal est étroit, linéaire, mais bien 
distinct ; il se sépare du péripétale à la protubérance la plus adorale des plaques in- 
terambulacraires en contact avec les pétales antérieurs, et se dirige en s’inflechis- 
sant vers la face postérieure pour se couder assez brusquement en V sous le péri- 
procte. 

L'espèce la plus voisine du $. Scille est évidemment le S. Parkinsont qui en 
diffère par les caractères déjà énoncés, sa forme moins large et plus rostrée en ar- 
rière, son apex plus excentrique, ses pétales moins larges, les postérieurs plus courts 
et plus divergents, son fasciole moins large et moins éloigné des pétales. S. speciosus 
Pomel, du Pliocène, a son apex plus excentrique en arrière, ses pétales postérieurs 
plus courts et un fasciole plus éloigné vers les flancs des pétales antérieurs pairs. 
S. saheliensis Pomel, aussi du Tortonien, a son sillon moins profond, échancrant moins 
nettement l’ambitus ; son apex est encore plus excentrique en arrière, son fasciole 
est latéralement plus éloigné des pétales et traverse le sillon plus loin de 
l’ambitus. $. ewrynotus Agassiz, de moindre taille, se distingue par sa forme plus 
acuminée, rétrécie et coincée en arrière, plus déclive en avant; son apex est beau- 
coup plus excentrique, son sillon antérieur plus large et plus étranglé en avant, plus 
brusquement dilaté vers l’apex ; ses ambulacres pairs sont plus étroits, les antérieurs 
plus rapprochés du sillon sont plus lyrés et les postérieurs plus courts ; le fasciole 
enfin circonscrit de beaucoup plus près les pétales et, coudé à angle droit en avant, 
atteint le sillon aux deux tiers de sa longueur pour le traverser plus loin de 
l’ambitus. 

LOCALITÉ : Capo San Marco ; étage Tortonien. 
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Scmizaster PARKINSONI Defrance (Spatangus), 1827. 


(Pl. ıV, fig. 4.— Pi. V, fig. 8, 4). 


SYNONYMIE 


1811. Spatangus lacunosus, Parkinson, Org. rem., III, p. 29, pl. II, fig. 12. 


1827. » Parkinsoni, Defrance, Diet. Se. nat., t. L, p. 96. 
1837. » » (pars), Desmoulins, Etudes sur les Echin., p. 394. 
1855. Schizaster » Wright, foss. Echinod. Malta, Ann. Mag. Nat. Hist., (2) XV, p. 266, 268, 


pl. V, fig. 3. 


1857. » » Meneghini, Paléont. Sardaigne, p. 534. 

1358. » » (pars), Desor, Synopsis Echin. foss., p. 392. 

1864. » » Wright, Foss. Echin. Malta. Q. J. G. S., XX, p. 484. 

1871287 » » Laube, Echin. Oest-ung. ob Tertiar, p. 70. 

1877. » » Cotteau, Echin. Tert. de la Corse, p. 298. 

1882. » » Cotteaa, Descrip. Echin. foss. Cuba, p. 38. 

1891. » » Gregory, On the Maltese foss. Echin., p. 616. 

1895. » » (pars), Cotteau, Descrip. Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 43. 

1907. » » Lambert, Desc. Echin. foss. prov. Barcelone, fase. II, Echin. mioc., p. 114 


et suiv. 


La plupart des auteurs ont donné de cette espèce des synonymies beaucoup trop 
étendues, en lui rapportant des formes diverses, confondues avec elle, mais qui en 
réalité ne lui appartiennent pas. 

Le S. Parkinsoni, établi à l’origine sur une figure très défectueuse d’un individu 
mutilé, a été généralement mal compris et il est encore aujourd’hui assez dificile de 
s’en faire une idée exacte. La figure donnée par Wright en 1855 est elle-même peu 
satisfaisante et son interprétation du type reste sujette à discussion. D’autre part, 
Agassiz en faisant mouler l'espèce aurait pris pour ses moules R. 23 — R. 24 et 
R. 82 des individus des Martigues qui ne paraissent pas réellement lui appartenir. 
On ignore enfin le gisement exact de P. 89 et P. 94 et l'attribution de ces derniers 
moules au S. Parkinsoni ne paraît pas pouvoir être maintenue. 

Le S. Parkinsoni apparaît en somme comme une forme intermédiaire entre les 
S. Scillæ et S. eurynotus, comme eux pourvu seulement de deux pores génitaux à 
l’apex et se distinguant de ce dernier par sa forme moins rétrécie, moins rostrée, non 
coincée en arrière, par son apex moins excentrique, son sillon antérieur moins brus- 
quement élargi, ses pétales postérieurs un peu moins courts, par les crêtes interam- 
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bulacraires un peu plus larges qui séparent en avant les pétales, par son fasciole cir- 
conscrivant de moins près les pétales et qui traverse plus obliquement les interam- 
bulacres antérieurs, sans faire le coude brusque et caractéristique du S. ewrynotus. 

S. Scillæ, plus voisin du S. Parkinsoni, en diffère par sa forme plus élargie en 
avant, son apex plus central, ses ambulacres postérieurs plus longs, ses crêtes inter- 
ambulacraires plus larges en avant et son fasciole plus large, encore plus éloigné des 
pétales. 

S. speciosus Pomel du Pliocene et $. saheliensis Pomel du Tortonien ont leurs apex 
plus excentriques en arrière, leurs pétales postérieurs plus courts, leur fasciole la- 
téralement plus éloigné des pétales. Quant aux S. Ficheuri, S. phrynus et S. nu- 
midicus établis sans figure par Pomel sur le plus ou moins d’excentricité de l’apex, 
il est impossible de s’en faire une idée bien précise et dans ces conditions leur com- 
paraison au S. Parkinsoni n’oftrirait aucun intérêt. 

LocaLITÉS : La forme typique se rencontre en Sardaigne, dans l'Helvétien, au 
Monte Alvu (Planargia) et dans les couches marneuses du Monte Cheremule. 
Mais des individus un peu plus petits sont assez abondants dans le Langhien, à la 
erande tranchée de Bonorva, où ils accompagnent le S. eurynotus avec lequel Cot- 
teau les avait confondus sous le nom de S. Scillæ. 


SCHIZASTER EURYNOTUS Agassız, 1840. 


CPI. V, fig. 6, 7). 


Au sujet de la synonymie de cette espèce et des confusions regrettables dont elle 
a été l'objet, je ne puis que renvoyer aux explications déjà fournies dans ma Descrip- 
tion des Echinides de la province de Barcelone (fasc. II, Echin. des terr. miocenes, 
p. 117). 

L'espèce suffisamment figurée des 1843 par Sismonda, présente un type bien 
connu et fréquent à Malte, en Sardaigne, en Corse et en Provence, dans le Langhien 
et l'Helvétien. Mais on a eu le tort de vouloir lui réunir des formes différentes à apex 
moins excentrique et fasciole moins rapproché des pétales comme les S. Scillæ Des- 
moulins du Tortonien et S. Parkinsoni Defrance. 

Certains individus de Sardaigne sont en parfait état et leur comparaison directe 
avec de bons individus de Provence ne permet de relever entre eux aucune différence. 
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Voici la description d'un individu considéré par Cotteau comme un très bon type 
et provenant de l'Hevétien de Coroneddu pres Bosa. 

Longueur 55", largeur égale et hauteur vers la carene 35", 

Test cordiforme, rétréci, acuminé et coincé en arrière, profondément échancré 
en avant par un sillon, qui s’6vase en dessus et est très brusquement élargi vers 
l’apex. Face supérieure déclive en avant avec carêne postérieure très saillante, 
dont la partie eulminante est un peu en arrière des pétales, puis infléchie en rostre 
au dessus du périprocte. Apex très excentrique en arrière, à deux pores génitaux. 

Ambulacre impair, dont les pores très petits, séparés par un bourrelet granuleux, 
sont disposés par paires serrées au pied des bords du sillon. Les assules ambula- 
craires forment la base de ces bords, dont le surplus est constitué par les inter- 
ambulacres qui forment au dessus du sillon une carêne étroite et saillante. Zone 
interporifère très large, plane, finement granuleuse. 

Ambulacres pairs étroits, profonds, très inégaux, les antérieurs à double flexion, 
lyrés, très rapprochés du sillon dont les sépare une étroite crête interambulacraire. 
Douze pores périapicaux microscopiques ; les vingt-cinq autres inégaux, par paires 
assez espacées, sur les flancs du sillon ; zone interporifère paraissant lisse, presque 
moitié moins large que l’une des zones porifères. Ambulacres postérieurs très courts, 
un tiers des antérieurs. 

Interambulacres accidentés par les saillies noduleuses du centre des plaques ; 
celles-ci forment en avant une série unique qui se confond avec la crête bordant 
le sillon. 

Face inférieure à large plastron, plat, formant saillie, avec zones périplastrona- 
les et ambulacraires étroites, lisses, ou plutôt finement granuleuses. Péristome peu 
éloigné du sillon, réniforme, à labrum ourlé, peu saillant. Face postérieure étroite, 
rentrante, à grand périprocte ovale. 

Tubercules peu développés, plus gros en dessous, sériés sur le plastron et sur les 
flancs. Fasciole péripétale de médiocre largeur, avec des séries d’etranglements 
aux points où il traverse les nodosités des plaques interambulacraires ; il circons- 
crit de très pres les pétales, est un peu rentrant en arrière et coudé en avant de 
manière à passer de lextrémité des pétales antérieurs pairs au bord du sillon, vers 
les deux tiers de sa longueur, puis fortement coudé, il suit la crête bordant le sillon 
avant de le traverser, en S’infléchissant en avant. Fasciole latero sousanal étroit, 
linéaire, passant assez haut sur les flancs et S’infléchissant brusquement en V sous 
le périprocte. 


Cette espèce se distingue assez facilement du S. Parkinsont par sa momdre taille, 
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sa forme plus deelive en avant, plus rétrécie, plus acuminée et coincée en arrière, 
par son apex très excentrique, son large et profond sillon, par ses ambulacres pairs 
étroits, les antérieurs très rapprochés du sillon, les postérieurs très courts, par 
son fasciole circonscrivant de bien plus près les pétales et formant en devant un 
coude très prononcé. S. maurus Pomel, du Pliocène d'Algérie, S'en distingue par sa 
forme moins déclive en avant, son sillon plus étroit, échancrant moins profondément 
l’ambitus. 

La disposition de son fasciole ne permet pas de confondre le S. enrynotus avec les 
autres formes voisines. 

LocaLITÉS : Calcaire gréseux de Coroneddu près Bosa — Cap Sant’ Elia — Rive 
droite du Tirso,.entre Soddi et Zuri; étage Helvetien. Tranchée de Cadréas, assez 
fréquent, (Bonorva) étage Langhien. 


SGHIZASTER CALCEOLUS Lambert, 1907. 


(Pl. V, fig. 8). 


SYNONYMIE 


1907. Schizaster calceolus, Lambert, description des Echin. foss. de la prov. de Barcelone, fase. 2, Echin. 
des terr. miocenes, p. 118. 


-Longueur : 52mm, larg. 47mm, haut. 30mm, 

Test polygonal, ovalaire, à peu près également rétréci en avant et en arrière, 
acuminé de ce côté, déclive en avant et face inférieure plane. 

Apex subcentral, à deux pores génitaux. Sillon antérieur large et tres profond, au 
point de donner au test un aspect calcéolé particulier ; ce sillon entame très profon- 
dément l’ambitus et disparaît en dessous avant d'atteindre le péristome. 

Les pores de l’ambulacre impair sont sur les bords du sillon que recouvre un peu 
l'interambulacre, réduit entre les ambulacres antérieurs pairs à une crête étroite et 
surplombante. Ambulacres pairs, courts, profonds, mégaux, les antérieurs peu diver- 
vents, les postérieurs très réduits. 

Péristome assez éloigné du bord, à labrum peu saillant. Périprocte postérieur, 
ovale, assez élevé, dominant un area distinct. 

Tubereules très petits et serrés; un peu plus développés en dessous. l"asciole cir- 


70 DESCRIPTION DES ÉCHINIDES FOSSILES 


conscrivant de très près les pétales, mais passant en avant obliquement et directe- 
ment de l'extrémité des pétales antérieurs pairs au bord du sillon, qu'il tra- 
verse, sans en suivre la crête et sans former le coude caractéristique du S. eury- 
notus. 

En raison de son apex subcentral, de son énorme sillon et de ses courts ambula- 
cres cette espèce ne me parait pouvoir être confondue avec aucune autre. 

LOCALITÉS : Grès de la tranchée de Bonorva; étage Langhien — Monte Alvu ; 
étage Helvétien. 


Scıizaster Desorr Wright, 1855. 
(Pi. V. fig. 5). 


Si l’on peut se faire une idée assez exacte de cette espèce d’après les figures don- 
nées, d'abord par Wright en 1855 (Foss. Echinod. of Malta, pl. VI, fig. 3), puis par 
Manzoni en 1880 (Echin. coll. di Bologna, taf. III, fig. 29, 30), sa synonymie reste 
très incertaine en ce qui concerne les citations sans figure données par les 
auteurs. 

Cotteau n’en a signalé en Sardaigne que quelques individus douteux, dont le 
moins mal conservé de l’Helvetien du Cap Sant’Elia, par sa forme rétrécie en arrière, 
son sillon échancrant très peu l’ambitus, son apex faiblement excentrique en arrière 
et ses ambulacres pairs étroits, peu divergents, paraît en effet très voisin de l'espèce 
sans que l’on puisse affirmer son identité. 

Mais les individus les moins rares et les plus typiques proviennent des marnes 
micacées du Langhien, où ils sont surtout fréquents à l’état de moules. 

Espèce de moyenne taille, mesurant 50% de longueur, sur 48" de largeur et 
3jum de hauteur. assez renflée, un peu rétrécie et très acuminée en arrière, arrondie et 
à peine sinueuse en avant. Sillon antérieur étroit, canaliforme en dessus, mais 
s’atténuant beaucoup vers l’ambitus. Apex excentrique en arrière, avec seulement 
deux pores génitaux. Ambulacres pairs inégaux, peu divergents, les antérieurs 
étroits, Hexueux, les postérieurs relativement assez longs. Fasciole circonserivant 
latéralement de très près les pétales ; le latéral bien distinct, presque droit sur les 
flancs, s’y tient assez haut, puis s'infléchit en U à la face postérieure. 

Je rapporte encore au S. Desori certains moules qui, malgré leur compression, 
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présentent bien les caractères de l’espece; mais il faut pour leur détermination 
tenir largement compte des déformations qu'ils ont sub. 

Malgré la forme de son sillon et sa physionomie générale le $. Desori parait 
bien n’avoir que deux pores génitaux à l’apex. Il n'appartient donc pas comme je 
le croyais et comme je l’ai dit dans ma Description des Echinides fossiles de la 
province de Barcelone (fasc. 2, p. 113) à la section des Schizaster typiques; et il 
serait à reporter dans une section particulière, si toutefois ce caractère à bien la 
valeur que lon a voulu lui attribuer. Mais il semble que les formes éocéniques à 
quatre pores en aient en quelque sorte individuellement perdu deux vers le Miocène, 
sans que l’ensemble de leurs caractères se soient d’ailleurs sensiblement modifié. 

On trouve dans les calcaires marneux du Stampien de Cameseda (Ales) une forme 
très voisine du S. Desori, mais dont le sillon parait encore plus atténué. Elle n’est 
malheureusement représentée que par quelques rares individus en mauvais état et 
il ne m’est pas possible de me prononcer d'une façon certaine sur l'exactitude de ce 
rapprochement. 

LocaLiTÉs : Marnes langhiennes de la tranchée de Bonorva (Sassarı) et de Biugia 
Targesi (Fangario). D’après un fragment de Fontanaccia l’espèce serait apparue 
dès l’Aquitanien ; elle remonte d'après Cotteau jusque dans l’Helvetien du Cap 
Sant’ Elia. A Malte, elle est d’après Wright caractéristique de son assise N° 4, 
c’est-à-dire du Langhien. 


SCHIZASTER SARDINIENSIS Cotteau, 1895. 


(Pl. IV, fig. 8 à 11). 


Je rapporte à cette espèce une forme de moyenne taille, très abondante dans les 
grès micacés du Langhien de Cadreas et de Thiesi, et dont M. Lovisato m'a com- 
muniqué plus de 60 individus. Beaucoup s’éloignent sensiblement du type, mais, 
comme ils sont inséparables entre eux, j'estime avec M. Lovisato qu'il n’est pas pos- 
sible d’en faire une espèce distincte. 

La plupart sont plus déprimés, plus allongés que le type, non subglobuleux comme 
lui ; la largeur des pétales est elle-même variable ainsi que la longueur proportion- 
nelle des ambulacres postérieurs. Cependant à côté de ces individus et se reliant à 
eux on en trouve d’autres plus courts, plus renflés et qui présentent bien les carac- 
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tères attribués par Cotteau à son S. Surdiniensis. Il ne faut d'ailleurs pas oublier 
que le test de la plupart des Schizaster est très mince, papyracé et que, surtout dans 
les couches marneuses, il a pu se déformer étrangement, sans que l’on puisse distin- 
euer les traces bien nettes des fractures. Ainsi la distance de l’apex au bord posté- 
rieur peut varier suivant que la carêne s’infléchit plus ou moins brusquement vers 
le périprocte et cette inflexion est très souvent modifiée par la fossilisation. Certains 
individus présentent quelque ressemblance avec les jeunes du &. Parkinsoni, mais 
ce dernier a toujours ses ambulacres plus longs, surtout les postérieurs et un sillon 
antérieur plus profond. Chez S. Desori, que l’on trouve dans les mêmes couches, le 
sillon est au contraire plus atténué et n’échancre pas aussi sensiblement l’ambitus. 

LocALITÉS : Grande tranchée de Cadreas à Bonorva (Sassari) — Biugia Targesi 
(Fangario) dans l'étage Langhien, — Monte Alvu, Cap Sant Elia, dans l'étage 
Helvétien. Le type de Cotteau provenait de l’Helvetien de Cuccuruddu de Che- 
remule. 


SCHIZASTER ANGUSTISTELLA Lambert. 
CPLEI VIN ba: 


On rencontre dans les calcaires marneux du Tongrien du Cap Sant’ Elia un petit 
Schizaster moins globuleux, moins renflé que le précédent et que ses pétales ambu- 
lacraires beaucoup plus étroits ne permettent pas de confondre avec lui. 

Test de petite taille, mesurant 27% de longueur sur 24% de largeur et 13" de 
hauteur, rappelant un peu la forme générale du 5. Desori, mais en différant par ses 
ambulacres plus courts et bien plus étroits, présentant ainsi une physionomie très 
particulière qui ne permet de le confondre avec aucune autre des espèces de Sar- 
daigne. 

LocaLITÉ : Calcaire marneux du Cap Sant’ Elia ; étage Tongrien. 
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Genre SCHIZASTER Agassiz, 1836 (suite) 


Scuizaster Lesramı Gauthier, 1900. 


L’individu de Sardaigne que j'ai sous les yeux mesure 40m de longueur sur 42 
de largeur et 32 de hauteur, mais il est un peu déformé et une compression longi- 
tudinale a exagéré sa largeur. Il est large, court, renflé, un peu déclive en avant 
avec face postérieure très élevée. Son ambulacre impair est dans un sillon canali- 
forme relativement peu large, très profond en dessus, atténué à l’ambitus; ses 
pétales pairs sont assez courts, également très excavés et peu divergents. 

Cet individu n’est pas beaucoup meilleur que celui informe de l’Helvétien d'Egypte 
deerit et figuré par Gauthier (FOURTAU, Notes sur les Echinides fossiles de l Egypte, 
Le Caire, 1900, p. 60, pl. III, fig. 9-10); ses pétales postérieurs semblent sans 
doute moins divergents et son fasciole plus coudé en avant; mais le type est telle- 
ment mutilé que la plupart de ses caractères ont été plutôt devinés que décrits par 
l’auteur de l’espèce et dans ces conditions il ne me parait pas y avoir lieu de 
s'arrêter à des différences trop incertaines, la physionomie générale des deux indi- 
vidus restant identique. 

Cette espèce a des rapports avec S. sardiniensis auquel Gauthier a omis de la 
comparer, mais elle est plus haute, plus renflée; sa face supérieure est plus tour- 
mentée; son sillon canaliforme, plus profond, entame davantage l’ambitus ; son apex 
est plus excentrique et ses pétales pairs sont plus excavés. S. curtus Pomel a ses 
pétales pairs plus divergents, plus étroits et moins profonds; ses crêtes interam- 
bulacraires sont aussi moins saillantes. 

LOCALITÉ. Descente de Soddi à Zuri (rive droite du Tirso). 
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Scuizaster Carepert Lambert 


(Pi. X, fig. 3, 4). 


Espèce d’assez forte taille, mesurant 66" de longueur sur 47 de largeur et 
35 de hauteur, ovalaire, plus rétrécie en arrière qu’en avant, avec face supérieure 
postérieurement acuminée, déclive en avant; apex très excentrique en arrière; 
sillon antérieur assez large, très profond, échancrant nettement l’ambitus; pétales 
pairs antérieurs lyrés, étroits, profonds, les postérieurs très courts. Apex à quatre 
pores génitaux. Cet apex est un peu enfoncé, mais les plaques sont encore bien 
visibles et présentent de chaque côté deux pores égaux. Fascioles semblables à ceux 
du S. ewrynotus. 

Cette espèce est très voisine du S. eurynotus, dont elle se distingue par son sillon 
antérieur plus allongé et la présence de quatre pores génitaux à l’apex. L’impor- 
tance de ce dernier caractère, considéré par certains auteurs comme de premier 
ordre, est pour moi très relatif. Les Schizaster, comme les Opissaster, d’abord 
pourvus de quatre pores génitaux, en ont généralement perdu deux vers le Miocène. 
Il n’est donc pas étonnant de voir un représentant de la forme eurynotus avec 
quatre pores génitaux pendant l’Oligocène, alors que son représentant dans le 
Miocène n’en a plus que deux. 


LocazrTé. Entre Fontanaccia et la mine de Montevecchio (unique); étage 
Aquitanien. 


SCHIZASTER DECIPIENS Lambert. 


(Pl. VI, fig. 6, 7). 


Test de moyenne taille, mesurant 57" de longueur sur 34 de largeur et 24 de 
hauteur, subcordiforme, arrondi et légèrement échancré en avant, un peu rétréci 
et subtronqué en arrière. Sillon antérieur large, profond en dessus, rétréci et atténué 
à l’ambitus; carène postérieure assez sensible ; apex excentrique en arrière; pétales 
pairs peu divergents, les antérieurs flexueux, peu longs mais assez larges, les pos- 
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térieurs très courts. Face inférieure à peine convexe, avec péristome très excen- 
trique en avant. Fasciole péripétale paraissant assez large, faiblement coudé en 
avant, d’ailleurs peu distinct. 

Cette espèce, représentée seulement par trois individus assez défectueux, avait 
été rapportée par Cotteau à son S. Scillæ, c’est-à-dire au S. eurynotus ; mais il n’est 
pas possible de maintenir cette détermination, car malgré un sillon antérieur assez 
large et une carène assez saillante, le $. decipiens diffère nettement de l’espece 
provençale par sa taille moindre et son sillon antérieur plus atténué, presque nul à 
l’'ambitus; il est aussi plus large en arrière et son apex est beaucoup moins excen- 
trique. Ce Schizaster se rapprocherait plutôt des 5. barcinensis et S. Parkinson, 
mais ce dernier plus grand, plus rétréci en avant, a ses interambulacres plus sail- 
lants en dessus, son sillon plus profond à l’ambitus, son fasciole plus développé. 
Quant au S. barcinensis, il est plus large, son apex est plus central, ses ambulacres 
postérieurs sont relativement plus longs et son sillon échancre davantage l’ambitus. 

LOCALITE. Calcaire marneux de Cuccuruddu (Thiesi); étage Helvétien. 


Scnizaster ILorror Lambert. 


(Pl. V, fig. 3, 4, sous le nom de S. Parkinsoni). 


En étudiant les espèces précédentes j'ai été amené à reprendre l’examen du 
S. Parkinsoni avec des matériaux plus étendus, de provenances plus variées et je 
suis arrivé à cette conviction qu'il y avait lieu de séparer spécifiquement la forme 
allongée, rétrécie en arrière, à pétales pairs et fascioles étroits du Langhien, d'avec 
la forme plus massive, élargie et renflée en arrière, à pétales pairs larges et fascioles 
très développés de l'Helvétien. Comme je lai dit (voy. ci-dessus, p. 67), cette der- 
nière forme est celle qui correspond le mieux au type et j'en ai fait figurer planche 
IV, figure 4, un individu conforme à la figure originale de Parkinson. C’est bien 
elle que l’on trouve en Sardaigne, dans l’Helvetien du Monte Alvu et du Monte 
Cheremule ; elle se retrouve dans l’Helvetien du Cap Sant’ Elia. 

L'espèce ainsi comprise ne me paraît plus pouvoir être distinguée des individus 
des Martigues, qui mont été communiqués. Je comprends donc aujourd’hui le 
S. Parkinsoni à peu près comme le comprenaient Agassiz, Desor et Cotteau. J’ai 
reconnu en effet que l'individu dont j'avais pensé faire une espèce particulière, sous 


\ 
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le nom de $. Gattunge, se relie par divers intermédiaires à la forme typique et ne 
saurait réellement constituer une espèce séparée. Il convient done d'ajouter à la 
synonymie du $. Parkinsoni donnée à la page 66 de ce mémoire les citations Sul- 


vantes : 
Schizaster Parkinsoni Agassiz et Desor, Catalogue raisonné, p. 128 — 1847. 
» » Desor, Synopsis des Echinides, p. 392 — 1558. 
» Gattungæ Lambert, ci-dessus, p. 62 — 1907. 


Il me semble que sous le nom de S. Parkinsoni Wright d’abord, et depuis 
M. Grégory ont confondu des formes diverses et différentes, provenant principa- 
lement du Langhien, mais aussi de l’Aquitanien et du Tortonien. 

Quant à la forme ordinaire plus allongée et rétrécie en arrière du Langhien, 
figurée ici pl. V, fig. 3 et 4, je propose de la désigner sous le nom de $. Jottoi. 

Ce Schizaster est surtout voisin des S. calceolus et $. eurynotus ; il diffère de ce 
dernier par sa forme moins acuminde et coincée en arrière, aussi par son fasciole 
serrant de moins pres les pétales et moins coudé en avant. S. calceolus, plus court, 
a son apex moins excentrique en arrière, son sillon plus large, son plastron moins 
étroit, son péristome moins rapproché du bord. 

LocaLiITÉS. Cadreas, grande tranchée de Bonorva; étage Langhien. 


Remarques sur quelques Schizaster. 


Les Echinides de ce genre sont parmi les plus abondants dans le Miocène de 
Sardaigne et malheureusement, en raison de la fragilité de leur test, ils se trouvent 
trop souvent mutilés. À côté des espèces ci-dessus décrites il semble en exister 
encore quelques autres, mais dans un état qui ne saurait permettre une détermi- 
nation correcte. 

Parona citait en Sardaigne les Schizaster Baylei! et $. ambulacrum?. Le pre- 
mier paraît être plutot un Opissaster ; quant au second, du Tongrien de Biarritz, sa 
présence en Sardaigne dans le Tortonien du Cap San Marco, d’après une citation 
de Meneghini, ne repose très certainement que sur une erreur de détermination. 

La liste des espèces décrites par Cotteau comprend $. Lovisatoi, que je ne connais 
pas, de couches arénacées inférieures au Langhien, e’est-à-dire probablement de 


1 Appunti per la Paleontologia miocenica della Sardegna, p. 20, 1887. 
2 Fossili Tortoniani di Capo S. Marco in Sardegna, Atti della Soc. Ital. di Se. Nat., Vol. XXX, 
p. 154, 1887, 
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l’ Aquitanien, et S. Peroni qui doit être très rare en Sardaigne, car il ne m’a pas 
été communiqué. Enfin il convient de noter que dans la région qui nous occupe 
S. Desori apparaît dans l'Aquitanien de Fontanazza avant de se multiplier dans 
le Langhien; mais les individus de l’Helvetien cités par Cotteau sont loin d’être 
typiques et restent douteux. 


Orissaster Lovisaror Cotteau. 1895. 
° 


Cette belle espèce, très rarement bien conservée, atteint une taille géante et J'en 
ai sous les yeux un individu qui mesure 77" de longueur, sur 80 de largeur et 50 de 
hauteur. La description donnée par Cotteau d’après des individus divers n’est mal- 
heureusement pas très exacte et une partie des caractères mentionnés se rapportent 
à l'O. Almerai, alors confondu avec O. Lovisatoi. Pour bien comprendre l’espèce 
c’est donc surtout aux figures 6, 8 de la pl. V du Mémoire de Cotteau qu'il convient 
de se référer. Dans ces conditions, il me paraît indispensable d’en reprendre ici 
la description détaillée !. 

Espèce de grande taille, circulaire, aussi large que longue, arrondie ef à peine 
sinueuse en avant, très légèrement acuminée en arrière; face supérieure renflée, 
épaisse et arrondie sur les bords, ayant sa plus grande largeur #n peu en arrière 
du point qui correspond à l’apex et sa plus grande hauteur aussi un peu en arrière 
de l'appareil apical ; face inférieure presque plane, un peu bombée dans l’aire inter- 
ambulacraire impaire ; face postérieure large, évidée entre les saillies du talon et de 
l'extrémité de la carene au-dessous du périprocte. Sommet apical subcentral. Sillon 
antérieur large, profondément excavé en dessus, atténué vers l’ambitus ef à la face 
inférieure. Aire ambulacraire antérieure différente des autres, large, droite, fine- 
ment granuleuse. Zones poriferes formées de pores petits, Inégaux, les externes 
arrondis, les internes subvirgulaires, séparés par un léger renflement granuliforme, 
placés au pied de l’excavation et reliés au bord de l'aire ambulacraire par un sillon 
sutural bien prononcé. Aires ambulacraires paires, relativement larges, excavées, 
inégales, les antérieures divergentes, beaucoup plus longues que les autres. Zones 
porifères composées de pores allongés, bien ouverts, unis par un sillon, presqu'égaux, 


! Les parties modifiées de cette description très détaillée, rappelant tous les caractères génériques, sont 
en italique. 
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placés en partie sur les bords de l’excavation, comprenant dans les aires antérieures 
33 ou 34 paires et 27 ou 28 dans les aires postérieures”. Zone interporifère 
étroite, à peu près aussi large que l’une de zones porifères. Tubercules fins, serrés, 
homogènes sur toute la face supérieure, un peu plus gros sur la face inférieure, 
notamment dans la région antérieure et sur le plastron. Péristome excentrique en 
avant, largement labie. Périprocte arrondi, s’ouvrant sous l'expansion de l'aire 
interambulacraire impaire. Appareil apical indistinet sur les individus observés. 
Fasciole péripétale anguleux, inégal dans son développement, large surtout en 
dehors des protubérances interambulacraires; pas de fasciole latéro-sous-anal. 
Cette espèce se distingue facilement du O. Almerai Lambert par sa forme moins 
haute, non subglobuleuse, par ses ambulacres pairs beaucoup plus larges, son sillon 
moins étroit, plus ouvert, entamant plus largement l’ambitus et ses plaques inter- 
ambulacraires latérales proportionnellement moins hautes. O. Cotteawi Wright a 
aussi son sillon antérieur et ses pétales bien plus étroits et les postérieurs plus courts. 
LocaLrrés. Cotteau a cité l'espèce des Calcaires argileux de San Michele près 
Cagliari; les individus que j'ai sous les yeux ont été recueillis à Munis près Bosa 
(Planargia) et surtout à Tresnuraghes (Cagliari), ou malheureusement tous les 
individus sont très frustes ; étage Helvétien. 


Onissasrer Aumeraı Lambert, 1906. 


SYNONYMIE 


1895. Opissaster Lovisatoi (pars), Cotteau, Descrip. des Echin. miocènes de la Sardaigne, p. 168. 

1906. » Almerai. Lambert, Etude sur les Echin. de la Molasse de Vence, p. 43. 

1907. » » Lambert, Descrip. des Echin. foss. de la prov. de Barcelone, II, p. 100, pl. IX, 
f. 4, 6. 


. 

Grande espèce subglobuleuse, établie dans ma Description des Echinides fossiles 
de la Province de Barcelone et rappelant un peu par sa taille le O. Cofteri de Loriol 
du Portugal, mäis beaucoup plus renflée. Le type de Modulo (Planargia) décrit 
p. 100 et figuré pl. IX, mesure 64% de longueur sur 64 de largeur et 50 de hau- 
teur ; il n’est pas déformé, ce qui est toujours rare pour des Oursins à test aussi 
fragile que les Opissaster. 


1 Je n’ai pu vérifier ces chiffres. 
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Test subglobuleux, arrondi, aussi large que long, subsinueux en avant, subtron- 
qué en arrière ; face supérieure très renflée, ayant sa plus grande hauteur près de 
l’apex, qui est dominé par des crêtes interambulacraires. Sillon antérieur profond, 
étroit, canaliforme en dessus, plus large et très atténué à l’ambitus ; carène posté- 
rieure courte, peu saillante. Face inférieure subconvexe, à large plastron se termi- 
nant par une protuberance peu saillante; face postérieure mal limitée, assez haute, 
déprimée au-dessous du périprocte. 

Péristome en croissant, partiellement recouvert par un large labrum et éloigné 
du bord. Périprocte ovale, au sommet de la face postérieure. Apex dent les détails 
ne sont distincts sur aucun individu. 

Ambulacres à pétales profonds, excavés, surplombés par les bords des crêtes 
interambulacraires, qui sont surtout saillantes en avant; ambulacre impair long, 
droit, canaliforme, avec pores placés au fond, mais sur les côtés du sillon, dont les 
bords sont striés par de petites impressions correspondant à chaque paire de pores. 
Ambulacres pairs inégaux, les antérieurs flexueux, les postérieurs plus courts ; tous 
ont leurs pores ouverts sur les flancs des fosses ambulacraires. Interambulacres 
composés, comme dans les autres espèces du genre, de plaques très hautes dont cha- 
cune présente, un peu au-dessus de son centre, une protubérance noduleuse, surtout 
saillante sur les flancs. 

Tubercules fins, très homogènes, à peine un peu plus gros et mieux scrobiculés 
dans les parties les moins éloignées du péristome et manquant sur les aires 
ambulacraires, qui sont dans cette région d'aspect lisse. Ces tubercules forment à 
l'extrémité du plastron et sur les flancs des séries obliques assez régulières. Fäsciole 
péripétale bien distinct, circonscrivant d'assez près les pétales; aucune trace de 
fasciole latéral. 

Cette espèce diffère du O. Lovisatoi par sa forme bien plus haute, globuleuse, son 
sillon antérieur plus étroit en dessus et plus atténué à l’ambitus, ses pétales pairs 
plus excavés, ses tubercules de la face inférieure plus serrés et moins développés. 
Il n’y à guère lieu de comparer O. Almerai aux espèces à pétales moins profonds 
et plus étroits, comme O. Cotteaui Wright (Hemiaster). O. Cotteri de Loriol, moins 
renflé, a ses ambulacres postérieurs beaucoup plus longs. O. insignis Pomel, de 
l’Helvetien d'Algérie, se distingue par sa taille géante, sa forme moins globuleuse et 
son péristome plus éloigné du bord, ouvert dans une dépression de la face inferieure. 
L'espèce n’a d’ailleurs pas été figurée et il est assez difficile de s’en faire une idée 
précise. 

C’est probablement le jeune du O. Almerai que Parona a cité en Sardaigne sous 
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le nom de Schizaster Baylei Cotteau. Mais l’espece Corse, qui est encore un Opis- 
saster, en diffère nettement par sa forme plus rostrée en arrière, son apex plus 
excentrique de ce côté, son sillon antérieur et ses pétales pairs moins profonds. 

LocALıtes. Calcaires marneux de Modulo (Planargia) et de Monte Alvu de Bosa ; 
étage Helvétien. Grès micacé de Cadreas (Bonorva); étage Langhien. 


Opissaster Correaur Wright (Hemiaster ), A85>. 


SYNONYMIE 


1855. Hemiaster Cotteaui, Wright, Foss. Echin Malta, Ann. Mag. Nat. Hist. 2°, XV, p. 190. pl. VI, f. 2. 


1858. » » Desor, Synopsis Echin. foss. p. 375. 
1864. » » Wright, Foss. Echinidæ Malta. — Q. J. G. 5. XX, p. 183. 
1883. Opissaster » Pomel, Genera des Echin. viv. et foss. p. 38. 


1891. Hemiaster » Gregory, On the Maltese foss. Echin. Trans. R. S. Edinb, vol. 36, part. IL. p. 610, 

1891. Opissaster Jourdyi, Peron et Gauthier, Echin. foss. de PAlgérie III, fasc. X, p. 125, pl. III, f. 4. 

1895. » Mariæ, Lovisato in Cotteau : Descrip. des Echin. mioc. de la Sardaigne, p. 49, pl. V, 
fig. 4, 5. 


Cette espèce, parfaitement décrite et figurée par Wright, a été complètement 
méconnue depuis. MM. Peron et Gauthier en ayant retrouvé un individu de grande 
taille en Algérie, l'ont décrit en 1891 sous le nom de O. Jourdyi, qu'ils n’ont même 
pas comparé au type de Malte. M. Lovisato, rencontrant à son tour l’espèce en Sar- 
daigne, en a fait son O. Marie sans que ni Cotteau, ni Gauthier aient reconnu 
que ces noms tombaient en synonymie de l’espece créée par Wright. 

L'espèce est d’ailleurs rarement bien conservée en Sardaigne et la plupart des 
individus communiqués sont en très fâcheux état, souvent à peu près indétermi- 
nables. 

LOCALITÉS. Calcaire compacte (tramezzario) du jardin publie de Cagliari; Cap 
Sant’ Elia, sous le Sémaphore et sous la Tour del Pedrusemini; Calcaire argileux 
de San Michele; étage Helvetien. 


Opıssaster Saizæ Wright (MHemiaster ), 1859. 


Je crois devoir au moins provisoirement rapporter à cette espèce subglobuleuse 
du Langhien de Malte un individu des marnes langhiennes de Fangario, malheu- 
reusement assez déformé et à l’état de moule. Cette espèce est d’ailleurs bien 
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caractérisée par la brièveté de ses larges pétales, sa forme renflée, le peu de profon- 
deur de son sillon et la hauteur de son périprocte. 

C’est peut-être cette espèce que M. Airaghi a signalée dans le Miocène de Val- 
torta (Echinides miocenes de Sardaigne, p. 10, 1905) sous le nom de Hemiaster 
ovatus en la confondant avec le Schizaster ovatus Sismonda, espèce certainement 
différente, caractéristique du Pliocène d’Asti. 

LocALITE. Bingia Fargeri (Fangario); étage Langhien. 


2 


Pseunosrissus corsıcus Cotteau ( Brissus ), 1877. 


Jen’airien à ajouter à ce que Cotteau a dit dans sa Description des Echinides 
miocènes de la Sardaigne (p. 50) de cette espèce géante. Je dois seulement faire 
remarquer qu'elle n’est pas un Brissus, puisqu'elle est pourvue d’un fasciole latéro- 
sous-anal. L'absence de sillon antérieur ne permet d’ailleurs pas d’en faire un 
Linthia. Aussi Pomel avait-il proposé pour elle en 1887 un genre nouveau, Ple- 
siaster, oubliant qu’il avait déjà établi lui-même un autre genre Plesiaster en 
1883 pour des espèces très différentes de la Craie supérieuré, pourvues de deux 
fascioles, un péripétale et un sous-anal. J’ai donc été amené à proposer en 1905 
pour ce prétendu Brissus corsicus le genre Pseudobrissus (DONCIEUX, Catalogue 
des foss. mumnulitiques de l’ Aude et de l'Hérault, p. 155). 

LOCALITÉ. Calcaire argileux de San Michele près Cagliari ; étage Helvétien. 


AGassiziA Lovisaror Cotteau, 1895. 


Les seuls individus de cette espèce, qui m’aient été communiqués par M. Lovisato, 
étaient très défectueux; ils provenaient des calcaires helvétiens de Mori-mori 
(Planargia). 

Des fragments de test recueillis dans les grès tongriens du Monte Su Pianu, à 
droite de la route de Torralba, appartiennent évidemment à une autre espèce, mais 
sont trop incomplets pour être correctement déterminés. 
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Genre HOLCOPNEUSTES Cotteau, 1889. 


C’est par suite d’un oubli que ce genre n’a pas été porté à sa place dans la pre- 
mière partie de ce mémoire (p. 59) en tête de ceux du Sous-ordre des Spa- 
tangoida. 

Lorsque Cotteau a fondé le genre Holcopneustes, il a malheureusement invoqué 
pour le séparer des Hemiaster tertiaires (Trachyaster de Pomel) des caractères en 
grande partie d'ordre spécifique comme l’excentricit de l’apex, l’étroitesse des 
pétales, la disposition cycloïde du fasciole. La diagnose générique beaucoup trop 
longue, rappelant une série de caractères purement spécifiques du type, restait 
nécessairement confuse et l’on pouvait hésiter sur la valeur de ce genre. Aussi, 
ayant eu à l’apprecier en 1906 (Echin. Prov. de Barcelone II, p. 102) etais-je dis- 
posé à en proposer la suppression. 

L'étude attentive de l’espece type permet cependant de reconnaitre que si elle 
rentre, en raison de son unique fasciole péripétale dans la tribu des Hemiasterinæ, 
elle se distingue d’Hemiaster par deux caractères: ses pétales pairs droits, non 
flexueux, et son fasciole éloigné des pétales, bien que passant toujours au-dessus 
du périprocte. Ces deux caractères semblent d'importance théorique très relative ; 
on ne peut nier cependant que le premier surtout n’imprime aux espèces une phy- 
sionomie assez particulière pour justifier le maintien du genre. 

L'espèce nouvelle du Stampien de Sardaigne montre d’ailleurs que les caractères 
invoqués sont indépendants de la forme générale et ont réellement été propres pen- 
dant une certaine durée des temps tertiaires à un groupe particulier d’Hemias- 
terinæ, remarquable en outre par la fragilité de son test papyracé. 


Hozcopneusres rracınıs Lambert. 
(PI. X, fig. 5.) 


Tous les individus recueillis sont écrasés et très déformés ; ils présentent cepen- 
dant des caractères qui permettent de les rapporter correctement au genre Holco- 
pneustes. 
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Test de moyenne taille, mesurant (sans tenir compte des deformations) environ 
50mm de longueur sur 40 de largeur et 25 de hauteur, très fragile, papyracé, ovoide, 
élargi et faiblement sinueux en avant, rétréci et subtronqué en arrière. Face supé- 
rieure médiocrement renflée, à apex excentrique en avant ; carène postérieure 
faible ; sillon peu profond en dessus et atténué à l’ambitus. Face inférieure peu con- 
vexe, avec péristome éloigné du bord, labrum peu saillant; zones périplastronales 
finement granuleuses vers le péristome, tuberculeuses à leur extrémité ; face posté- 
rieure mal conservée ; périprocte inconnu. Apex ethmolyse, paraissant avoir été 
pourvu de quatre pores génitaux. Ambulacre impair, composé de plaques relative- 
ment assez hautes, mais beaucoup moins hautes que celles des Pericosmus, avec 
une paire de pores microscopiques, ronds, séparés par un granule. Pétales des 
ambulacres pairs, droits, étroits, dans des sillons bien limités, composés de pores 
nombreux, très serrés, conjugués, allongés même dans les rangées internes, subégaux, 
avec zone interporifère d'apparence lisse, un peu moins large que l’une des zones 
porifères ; les pétales pairs antérieurs, à peine plus longs (20m) que les postérieurs 
(17mm) sont très divergents. Tubercules crénelés, perforés, scrobiculés, un peu 
moins développés en dessus qu’en dessous. Pas de fasciole sous-anal; un seul fas- 
ciole circulaire entourant les pétales à une certaine distance de leur extrémité ; 
mais difficile à suivre en raison de l’état déformé et un peu usé des individus 
observés. 

Cette espèce ne saurait être confondue avec H. Gourdoni de l’'Eocène moyen 
d'Aragon type du genre ; elle s’en distingue par sa forme beaucoup moins renflee, 
non subglobuleuse, plus rostrée en arrière et son apex moins excentrique en avant. 

LOCALITÉ. Cameseda (Ales) ; étage Stampien. 


Pericosmus Larus Agassiz, 1847. 


(Pl. VI, fig. 1, 2) 


Agassiz paraît avoir voulu mentionner pour la première fois cette espèce en 1840, 
lorsqu'il l’a inscrite dans les listes de son Oatalogus systematicus sous le nom de 
Micraster latus. Elle était alors, ainsi que son auteur l'indique lui-même, une 
espèce manuscrite, par conséquent impossible à bien interpréter, en sorte que 
Sismonda, en 1843, a décrit et figuré comme Micraster latus une forme différente 
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du Crétacé supérieur de Nice. Cette interprétation d'un nomen nudum, bien qu’en 
un sens erronée, doit être maintenue, parce que l'espèce manuscrite, nulle en droit, 
ne peut régulièrement être considérée comme existante. Mais lorsque Agassiz eut, 
en 1847, établi son genre Pericosmus, il pouvait parfaitement maintenir dans un 
genre différent le nom de latus, qu'il eut pu y établir, puisqu'il n’y faisait pas double 
emploi, l’ancien et seul vrai Micraster latus Sismonda étant réellement un Micraster. 

Ainsi que l’on pouvait le présumer par le seul examen de son large et unique 
fasciole péripétale et de la hauteur de sa face postérieure, le Schizaster Grateloupi 
Sismonda, que tous les auteurs ont confondus avec le Pericosmus latus Agassiz, est 
différent et n'appartient même pas au genre Pericosmus. C’est à Pomel que revient 
le mérite de cette observation, dont ni Cotteau, ni M. Gregory n’ont voulu tenir 
compte. MM. Agassiz et Desor ne s’y étaient cependant pas trompés, et dans le 
Catalogue raisonné ils séparaient le Hemiaster Guateloupi Sismonda de leur Peri- 
cosmus latus. Aujourd’hui que M. Airaghi nous a fait connaître plus exactement le 
type de cet Hemiaster Grateloupi, le doute n’est plus permis ; l’espèce de Sismonda 
n’est certainement pas le Pericosmus latus, dont elle n’a pas le fasciole marginal. 
Son ambulacre impair à pores larges, fortement conjugués, serrés, prouve qu'il 
s’agit en réalité d'une forme à rapprocher plutôt d'Opissuster. Chez Pericosmus les 
pores de l’ambulacre impair sont microscopiques et s’ouvrent dans des plaques pro- 
portionnellement beaucoup plus hautes; ce caractère suffit, même si le fasciole est 
indistinct, pour faire reconnaître une espèce de ce genre. C’est donc en se confor- 
mant à une tradition erronée que M. Airaghi a, continué à confondre deux formes 
aussi profondément différentes que le Gregoryaster Grateloupi, de l’'Helvétien du 
Piémont, et le Pericosmus latus de la Corse. 

Je n’ai sous les yeux qu’un individu complet de cette belle espèce, il mesure 80m 
de longueur sur 76 de largeur et 40 de hauteur et est remarquable par sa forme 
subeirculaire, échancrée en avant, subtronquée en arrière, sa face supérieure médio- 
erement renflée, à bords étroits mais non tranchants, ses pétales pairs courts, net- 
tement excavés, très divergents, presque régulièrement en croix, par sa face infé- 
rieure à plastron saillant et sa face postérieure basse, rentrante. 

Bien que souvent cité par les auteurs, le P. latus était jusqu’à ces derniers temps 
assez mal connu, n'ayant jamais été exactement figuré !. J’en ai donné une descrip- 


! La figure réduite du Catalogue raisonné, pl. II, fig. 1, bien qu’exacte dans ses détails, donnait une 
idée incomplète de cette espèce. Le P. latus Manzoni de la Molasse de Bologne (tab. II, fig. 16, 17) a ses 
petales pairs bien plus longs et se rapproche plutöt de mon P. Lovisatoi. 
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tion et une premiere figure en 1906 dans mon Etude sur les Echinides de la Molasse 
de Vence (p. 43, pl. IX, fig. 1 et pl. 11, fig. 3). L’individu de Sardaigne que j'ai 
sous les yeux est rigoureusement identique à celui de Provence. 

LocauTÉs. Calcaire argileux du Cap Sant’Elia (Cagliari); étage helvétien. 
L’espece paraît se rencontrer en Corse, comme à Malte et en Provence, dans des 
couches un peu inférieures du Langhien. 


Pericosmus ORrsıcnyı Cotteau, 1877. 


Cette espèce, parfaitement décrite et figurée par son auteur dans ses Echinides 
tertiaires de la Corse (p. 312, pl. XIV, fig. 1, 2), diffère de la précédente par sa 
moindre taille, sa face inférieure plane, ses pétales pairs plus larges, plus longs, 
s’ouvrant plutôt dans des dépressions étendues du test que dans des sillons bien 
limités. Ses pétales sont plus inégaux, les postérieurs sensiblement plus courts que 
les antérieurs ; la face postérieure est aussi plus basse et plus rentrante. Ce sont 
deux formes de types différents que l’on ne saurait confondre. 

Le P. Orbignyi se distingue facilement du P. Peroni par sa face inférieure plane, 
son apex subcentral et ses pétales pairs beaucoup plus développés. 

LOCALITÉS. Cameseda (Ales), où l'espèce a déjà été signalée par Cotteau (op. cit., 
p. 40); étage Stampien d’après M. Lovisato. Le niveau stratigraphique exact du 
type Corse n’est pas connu. Quant à l'individu de l’Helvétien du Val Geppi figuré 
par M. Airaghi, il est loin d’être typique et pourrait bien appartenir à une autre 
espèce. 


Pericosmus Acassızı Sismonda (Schizaster ), 184. 
(Pl. VII, fig. 6, 7.) 


On à prétendu que le Schizaster Agassizi Sismonda était identique au Pericosmus 
‚dwardsi Agassiz, et cela uniquement parce que chaque auteur avait cité comme 
localité d’orieine pour son espèce la colline de Turin. En l’absence de description 
D 
et de fieures du tvpe d’'Agassiz. longtemps on a pu croire que la réunion, pro- 
D Oo , ? 

posée au Catalogue raisonné, était justifiée, mais depuis que M. Airaghi a le 
premier interprété le P. Edwardsi d’après un néotype de l'Helvétien de Rio Bat- 
teria. il suffit de se reporter au Mémoire de Sismonda et à sa longue description 
? D ) 
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aux mesures données du type et surtout aux figures pour être convaincu qu'il n’y 
a aucune ressemblance entre son $. Agassizi et le P. Edwardsi. Le premier, de 
petite taille, est plus large que long; il a de petits petales pairs relativement courts 
et étroits; sa face postérieure est carrément tronquée, son périprocte proportion- 
nellement élevé et ses flancs sont déclives (all’acutezza del margine). Le second, de 
taille bien plus forte, aussi large que long, à ses bords plus arrondis, ses flancs 
moins déclives, de larges pétales pairs profondément excavés et beaucoup plus 
longs, un sillon plus iarge échancrant moins profondément l’ambitus. On doit 
remarquer d’ailleurs que la description d’Agassiz, donnée au Catalogue raisonné, 
ne concordait pas davantage avec celle de Sismonda. 

Or c’est au P. Agassizi, tel que l’a décrit et figuré Sismonda que paraissent 
exactement se rapporter de petits Pericosmus de Sardaigne recueillis avec l’espece 
précédente dans les marnes de Cameseda. Ils varient un peu sous le rapport de la 
largeur proportionnelle des pétales, de la position plus ou moins marginale du 
péristone et de leur face inférieure plus ou moins plane; mais ces variations ne 
dépassent pas les limites de celles de même nature que l’on observe sur les Micraster 
de la Craie. Celles relatives à la forme et à la position du péristome peuvent d’ail- 
leurs être principalement attribuées à la pression qui a plus ou moins affecté tous 
ces individus. Les deux fascioles sont bien visibles sur quelques-uns; leur apex ne 
porte que trois pores génitaux. 

LocaALITÉS. Marnes de Cameseda (Ales) ; étage Stampien. 


Pericosuus PEDEMoNrANus de Alessandri, 1897. 


SYNONYMIE 


1897. Pericosmus pedemontanus de Alessandri, La pietra da Cantoni di Rossignano et di Vignale, p. 70, 
pl. I, fig. 23. 

1897. Schizaster ozzanensis de Alessandri, op. cit. p. 73, pl. II, fig. 6. 

1901. Pericosmus pedemontanus Airaghi, Echinidi terziari del Piemonte e della Liguria, p. 60, 
tav. VIII, fig. 3. 


Je crois devoir, au moins provisoirement, rapporter à cette espèce un Pericos- 
mus d'assez forte taille, malheureusement fruste et déformé, mais remarquable par 
l'inégalité de ses pétales pairs, les postérieurs presque moitié plus courts que les 
antérieurs. Tous sont logés dans des sillons assez bien limités. 
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L’individu de Cellamonte, rapporté à cette espèce par M. Airaghi, a ses pétales 
pairs presque égaux et parait ainsi sérieusement différent de ceux de Sardaigne, 
qui, mieux connus, seraient probablement appelés à constituer une espèce nouvelle. 

LocALITE. Marnes de Cameseda (Ales), étage Stampien d’après M. Lovisato. 
Tous les individus connus de Cellamonte et d’Ozzano ont été recueillis dans l'Hel- 
vétien et cette différence considérable de gisement me semble un motif de plus 
pour ne rapporter que tout à fait provisoirement notre individu de Sardaigne 
à l’espece de M. de Alessandri, dont elle s'éloigne moins que de toute autre. 


Pericosmus Lovisaror Lambert. 


(Pl. XI, fig. 1.) 


Grande espèce, mesurant 76" de longueur sur 78 de largeur et 38 de hauteur. 
Elle est voisine par sa forme générale du P. Orbignyi, mais en diffère par ses bords 
moins tranchants et ses pétales pairs un peu moins longs, moins inegaux et plus exca- 
vés dans des sillons bien limités; ces pétales sont très divergents, presqu’en croix. 

L'espèce se distingue du P. latus Agassiz par sa face inférieure plane et ses pé- 
tales bien plus longs. Ceux du P. pedemontanus, sont beaucoup plus mégaux. Le 
P. latus Manzoni (non Agassiz) de Bologne est très voisin de notre espèce; peut-être 
devra-t-il lui être réuni; il semble cependant avoir sa face supérieure plus déclive. 
P. arpadis Pavay a son apex plus central et son sillon antérieur atténué à l’ambitus. 

LOCALITÉ. Cameseda (Ales), un seul individu complet; étage Stampien. 


Pericosmus perasarus Lambert. 


(Pl. VI, fig. 3, 4.) 


Grande espèce hémisphérique ou subconique, à base à peu près plane, mesurant 
82um de longueur sur 77 de largeur et de 45 à 55 de hauteur. Face supérieure très 
renflée, en dôme avec bords faiblement arrondis, presqu’anguleux. Sillon antérieur 
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atténué en dessus, nul près du sommet, se creusant vers V’ambitus qu'il échancre 
assez profondément ; il se prolonge en dessous jusqu’au péristome, qui, très rappro- 
ché du bord, présente un labrum peu saillant; carene postérieure faible; apex cen- 
tral, légèrement enfoncé, à trois pores génitaux. Ambulacres pairs presque superfi- 
ciels, correspondant à de simples dépressions du test comme ceux du P. Orbignyi, 
mais non creusés dans des sillons bien limités; ils sont larges et très longs, formés de 
pores par paires très espacées et les postérieures avec 32 paires de pores sont à 
peine plus courts que les antérieures avec 35 paires de pores; zones interporifères 
un peu plus larges que l’une des zones porifères et paraissant lisses. Periprocte 
grand, arondi, occupant la plus grande partie de la face postérieure et ainsi pres- 
que marginal. 

Les fascioles sont peu distinets, mais les caractères de l’'ambulacre impair, com- 
posé en dessus de hautes plaques à pores microscopiques, ne peuvent laisser aucun 
doute sur la véritable position générique de cette espèce que l’on ne saurait confon- 
dre avec aucune autre, car si la disposition de ses pétales pairs la rapproche un peu 
du P. Orbignyi Cotteau, elle s’en éloigne absolument par leur moindre longueur pro- 
portionnelle et par sa forme générale. 

Locauirk. Marnes de Nostra Signora d’Itria près de Senis (Laconi), Cameseda 
(Ales) ; étage Stampien. 


r 


Pericosmus Orpenneimı Lambert. 


(Pl. VII, fig. 4, 5.) 


Espèce de moyenne taille, mesurant 48" de longueur sur 53 de largeur et 24 de 
hauteur, très élargie et échancrée en avant, un peu retrécie puis tronquée en ar- 
rière, rappelant un peu la forme du P. Orbignyi, mais à bords moins tranchants, 
face inférieure moins plane, Apex très excentrique en avant, à trois pores génitaux ; 
le pore manquant est, comme chez tous les Pericosmus, celui de la génitale IT; sillon 
antérieur commençant près de l’apex et se creusant progressivement pour échancrer 
assez profondément l’ambitus. Pétales des ambulacres pairs largement creusés, plus 
profonds, mais moins longs que ceux du Pericosmus Orbignyi, avec zone interpori- 
fère plus étroite, moins large que l’une des zones poriferes; ces pétales sont mégaux, 
les postérieurs plus courts avec 21 paires de pores, tandis que les antérieurs en 
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comptent 27. Péristome fortement excentrique en avant, s’ouvrant tout près du bord. 
Périprocte arrondi, assez bas, au sommet d’une face postérieure subtrigone très courte, 
verticalement tronquée. 

Cette espèce se rapproche un peu du P. Edwardsi Agassiz de ’Helvetien de la 
Colline de Turin, mais ce dernier a son apex moins excentrique et ses ambulacres 
postérieurs plus longs : il est plus rétréci, moins carrément tronqué en arrière et 
constitue bien certainement une espèce différente. P. Marianii Airaghi, de PAqui- 
tanien de Ravanasco, est peut-être encore plus voisin de notre espèce et présente à 
peu près la même disposition de ses pétales, mais il en diffère par sa forme beau- 
coup moins tronquée en arrière, son sillon formant à l’ambitus une échancrure moins 
étroite, son apex beaucoup moins excentrique en avant, son péristome moins rap- 
proché du bord, ses crètes interambulacraires moins saillantes, etc. Le prétendu Lin- 
thia Lorioli Airaghi, du Tongrien de Carcare, qui, d’après les caractères de son am- 
bulacre impair, paraît être encore plutôt un Pericosmus qu'un véritable Linthia, 
a aussi des rapports avec notre P. Oppenheimi, mais s’en distingue par son apex 
plus central et ses pétales pairs moins mégaux. 

LOCALITÉS : Calcaires marneux de Mindacucina au-dessus de Cannani, et de 
Cameseda (Ales); étage Stampien. 


Pericosmus Arracnıı Lambert. 


(Pl. VI, fig. 8,9; Pl. VII, fig. 8.) 


Petite espèce de 37mm de longueur, sur 33 de largeur et 24 de hauteur, plus lon- 
gue que large, rétrécieet carrément tronquée en arrière, étroitement et profondément 
échancrée en avant. Face supérieure subconique, déclive en avant et sur les flancs, 
mais à carène postérieure moins declive; bords relativement arrondis; sommet excen- 
trique en avant; sillon antérieur se creusant depuis l’apex jusqu’à l’ambitus, relati- 
vement étroit, se continuant jusqu'au péristome, qui est très rapproché du bord. 
Face inférieure subconvexe, à plastron saillant. Face postérieure subtriangulaire, 
verticalement tronquée, un peu évidée au-dessous du périprocte, qui est rond et re- 
lativement élevé. 

Ambulacre impair étroit, formé comme chez les autres espèces du genre, de plaques 
hexagonales très hautes. Pétales des ambulacres pairs dans des sillons profonds, bien 
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limités, relativement courts, assez larges, mais à zone interporifère très étroite. Les 
pétales antérieurs sont un peu plus longs que les postérieurs. Apex mal conservé. 
Fasciole péripétale étroit, sinueux, bien visible partout, ne circonscrivant pas de 
très près les pétales; fasciole marginal plus difficile à suivre. 

Je ne connais aucune espèce qui puisse être confondue avec P. Airaghii. Le P. 
Agassizi est plus large, beaucoup moins haut; son sillon est moins étroit et les pla- 
ques de son ambulacre impair subrectangulaires sont moins élevées; sa face posté- 
rieure est plus basse, rentrante. P. callosus Manzoni est plutôt hémisphériqne que 
subconique; plus large que long, il a ses pétales moins courts et moins profondément 
creusés. Le petit P. Paronai Airaghi, du Tongrien de Cassinelle, se distingue de ses 
congénères par ses petits ambulacres à pétales étroits et courts, dont les antérieurs 
pairs sont très divergents. Quant au P. Mariani Airashi de l’Aquitanien de Rava- 
nasco, auquel M. Oppenheim réunit le P. spatangoides Airaghi (non Desor), mais 
que l’on ne saurait confondre avec le Schizaster montevialensis Schauroth, ses 
flancs sont moins déclives, ses bords plus arrondis; sa face postérieure est plus haute, 
son sillon moins profond à l’ambitus. 

LOCALITÉ. Couches marneuses de Cameseda (Ales); étage Stampien. 


Pericosmus Loncior Lambert. 


(Pl. XI, fig. 3, 4.) 


J'avais d'abord pensé à considérer ce Pericosmus comme une variété plus longue 
du P. Orbignyi, mais après un examen plus minutieux de ses caractères, il me pa- 
raît préférable de le considérer comme une espèce distincte. 

Il mesure 61% de longueur sur 58 de largeur et 30 de hauteur; il est donc plus 
long que large, tandis que le contraire à lieu chez P. Orbignyi ; il est plus retréci en ar- 
rière, son sillon antérieur nul vers l’apex est plus étroit à l’ambitus, sa face infé- 
rieure est moins plane et ses bords sont plus arrondis; ses pétales pairs sont creusés 
dans des sillons mieux limités; ils sont plus inégaux et les postérieurs sont sensible- 
ment plus courts. 

Vu en dessous cette espèce présente une vague ressemblance avec le Schizaster 
montevialensis Schauroth, dont M. Oppenheim fait un Pericosmus, mais les protu- 
bérances de son plastron sont moins saillantes et plus écartées. Ce Schizarter mon- 
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tevialensis est d’ailleurs une espèce de convention dont ni les mauvaises figures de 
la planche XII, ni la trop courte diagnose ne permettent de convenablement appré- 
cier les caractères; elle provenait de Monte Viale et il semble douteux d’après la 
description de M. Oppenheim que les individus de provenance différente, rapportés 
par lui à l'espèce de Schauroth, lui appartiennent réellement. Le P. Marianii Aira- 
ghi de l’Aquitanien diffère du P. longior par sa forme moins haute, moins élargie 
en avant, son apex plus excentrique de ce côté, son sillon échancrant moins profon- 
dément l’ambitus, mais plus accusé près de l’apex. Ce sont d’ailleurs deux formes 
voisines et il serait possible que P. Marianii soit le dérivé aquitanien du P. longior 
du Stampien. Le P. montevialensis Dames du Monte Pilato, qui ne ressemble guère 
au type de Schauroth, et encore moins au Periaster Capellinii Laube, auquel Dames 
a voulu le réunir, est encore bien distinct du Pericosmus longior par sa forme plus 
rétrécie en arrière, son sillon profond jusqu’à l’apex, son péristome plus étroit, son 
périprocte situé plus haut, ses pétales pairs plus courts. Le P. Lyonsi Gauthier, du 
Miocène d'Egypte, connu par un fragment qui ne permet pas d'en apprécier tous 
les caractères, se distinguerait par sa forme générale probablement plus large, par 
son sillon creusé jusqu à l’apex, ses pétales subégaux, les postérieurs plus longs. 
LoCALITE. Cameseda (Ales); étage Stampien. 


ScHiZOBRISSUS CRUCIATUS Agassiz ( Brissus ) 1847. 


(Pl. XL, fig. 2.) 


Cette belle espèce, type du genre créé par Pomel en 1869, n’est malheureusement 
représentée que par un fragment qui ne permet pas d’en apprécier la longueur mais 
présente une largeur de au moins 125", 

Cotteau en a donné dans ses Echinides de la Corse (p. 290), d’après le moule 
T. 75 du Miocène de Caprée, une description qui paraît exacte. S. cruciatus est re- 
marquable par sa forme déprimée, son sillon antérieur qui entame très profondé- 
ment l’ambitus, ses pétales pairs droits, disposés en croix. 

S. latus Wright (Brissus), du Tortonien de Malte, en diffère par le moindre dé- 
veloppement de son sillon, qui entame moins profondément l’ambitus, par ses péta- 
les antérieurs pairs plus divergents et n’affectant pas la disposition en croix qui à 
valu son nom à l’espece de Caprée et de Corse. Enfin S. latus a les tubercules cir- 
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conscrits par le fasciole péripétale plus développés que les autres, tandis que ceux 
du S. cruciatus sont à peine contrastants. S. mauritanicus Pomel, du Langhien d’Al- 
gérie, est moins élargi en avant, son apex est plus excentrique et ses pétales pairs 
subflexueux sont très inégaux; les postérieurs plus longs ne présentent pas avec les 
antérieurs la disposition en croix observée chez $. cruciatus. S. Locardi Tournouer 
(Linthia), des couches inférieures de Santa Manza a aussi ses pétales pairs sub- 
flexueux, mais subégaux et son sillon est moins profond, surtout à l’ambitus. L’opi- 
nion de Pomel, qui voulait réunir S. Locardi à pétales flexueux avec S. latus, à 
pétales droits, n’est certainement pas justifiée. 

LOCALITÉS. Grès calcaire à Scutelles, sous le Poetto, au Cap. Sant’ Elia. M. 
Lovisato rapporte ces couches à son Bormidien; je lui laisse toute la responsabilité de 
cette attribution, en faisant remarquer qu à Caprée et en Corse l’espèce semble être 
moins ancienne. 


ScuizoBrissus Locarnı Tournouer (Linthia: in Cotteau), 1877. 


Cette espèce ne peut être que provisoirement inscrite dans la liste des Echinides 
de la Sardaigne, car les individus que j’y rapporte sont en trop fâcheux état pour 
être l’objet d’une détermination correcte et précise. Ils proviennent d’ailleurs tous 
de l’Helvétien de Cagliari, tandis que le type Corse de l'espèce avait été trouvé 
dans les couches inférieures de Santa-Manza, qui paraissent correspondre à un 
horizon sensiblement plus ancien. 

Les individus que j'ai sous les yeux sont de grande taille, mesurant jusqu’à 
112" de longueur sur 100 de largeur. Ils présentent d’ailleurs bien la forme gé- 
nérale du type, avec pétales pairs subégaux en longueur, subflexueux, dans des 
sillons bien limités, les antérieurs très divergents, mais le sillon antérieur semble 
un peu plus profond que ne l'indique la figure 2 de la pl. XII des Echinides de la 
Corse. Les tubercules et le fasciole péripétale ne sont distincts sur aucun des indi- 
vidus examinés. 

Le $. Locardi se distingue du S. latus Wright (Brissus) du Tortonien par son 
apex moins excentrique en avant, son sillon échancrant davantage l’ambitus et ses 
pétales un peu plus larges, flexueux. Chez $. cruciatus Agassiz (Brissus) les pétales 
pairs sont plus droits et le sillon est plus profond. 

LOCALITÉS. Is Mirrionis, place d’Armes de Cagliari ; étage helvétien. 
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SCHIZOBRISSUS Fıssus Lambert. 


(Pl. VI, fig. 5.) 


Assez grande espece deprimee, A apex subcentral, saillant, en mucron comme 
dit Pomel, mesurant 100" de longueur sur une largeur égale et 35% de hauteur, 
remarquable par sa face inférieure plane, à bords tranchants, sa face supérieure 
déclive sur les côtés, sa carène postérieure assez saillante et son sillon antérieur 
très profond, surtout vers l’ambitas. Les bords de ce sillon sont verticaux, comme 
ceux d’une fracture et l’oursin paraît comme fendu en avant. 

Pétales des ambulacres pairs inégaux ; les antérieurs longs, droits ou légèrement 
infléchis en avant, les postérieurs plus courts et moins divergents, tous dans des 
sillons étroits, bien limités. 

Cette espèce, dont le fâcheux état de conservation ne permet de donner qu'une 
description sommaire, se distingue trop facilement de tous ses congénères par la 
forme et la profondeur de son sillon pour qu'il y ait lieu de relever ici les autres 
différences. Il faut espérer que de nouvelles découvertes permettront de la mieux 
connaître, d'observer son péristome, son périprocte, son apex, ses tubercules et sur- 
tout ses fascioles. 

LocaLITÉ. Calcaire marneux d’Iscala Crabiolu, en montant à Genoni (unique) ; 
étage Tongrien. 


Genre BRISSOPSIS Agassız, 1840. 


Pour la discussion de ce genre et la fixation de ses limites exactes, je ne puis que 
renvoyer à l'étude détaillée présentée dans ma Description des Echinides de la Pro- 
vince de Barcelone, II. Echinides des terrains miocenes. Je me bornerai à reproduire 
ici une partie des conclusions de ce travail en tenant compte des bienveillantes ob- 
servations de M. Mortensen. 

Brissopsis Agassiz, 1840, compris lato sensu avec tous ses Sous-genres et Sec- 
tions peut être ainsi caractérisé : diffère de Brissus, dont il a les fascioles, par sa 
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moindre taille, son test non ovoïde, son apex subcentral et l’homogénéité de ses 
tubercules à la face supérieure. Metalia s’en distingue par la présence d’un écusson 
sous-anal radié, Meoma par son fasciole sous-anal ouvert, Schizobrissus par la pro- 
fondeur de son sillon antérieur, Verbeekia par son plastron rudimentaire, rejeté en 
arrière, Cyclaster enfin, par son apex à trois pores génitaux et son fasciole sémipé- 
ripétale. 

A. Formes archaiques; les ambulacres pairs sont bien séparés, divergents, les 
postérieurs courts ; le fasciole sous-anal est en anneau simple. 


I. Sous-genres à apex ethmophracte. 
1"° Section PLESIASTER Pomel, 1883. Le sillon antérieur est plus ou moins 
net à l’ambitus. 


Type: P. Peinei Coquand (Micraster). 
2m Section: DIPLODETUS Schlüter, 1900. Le sillon est nul, au moins à 
l’ambitus. : 
Type : D. brevistella Schlüter (Brissopsis). 
II. Sous-genre à apex ethmolyse: BRıssoMmA Pomel, 1888. 
Type: B. Duciei Wright (Brissopsis). 
B. Formes typiques, à ambulacres pairs en croissant, très rapprochés 


latéralement; apex ethmolyse. 


III. Sous-genre avec pétales postérieurs séparés par une crête interambulacraire: 
BRISSOPSIS Agassiz, 1840. 
Type: B. elegans Agassiz. 
Synonyme: Toxobrissus Desor, 1858. 
IV. Sous-genre avec pétales postérieurs dans une commune dépression: Kleinia. 
Gray, 1855. 
Type: K. luzonica Gray. 
Synonyme : Zeugaster Lambert, 1906. 


La présence chez Xleinia au fasciole inférieur de deux branches latéro-anales ne 
m'a pas paru constituer un caractère même subgénérique, car ces branches dans le 
groupe n’offrent pas de fixité suffisante ; elles s’observent irrégulièrement sur des 
espèces vivantes et même chez Brissopsis elegans, type du genre. 
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BRissOMA sAHELIENSE Pomel, 1887. 


(Pi. IX, fig. 5.) 


Je crois devoir rapporter à cette espèce, établie dans la Paléontologie de l Algérie, 
fasc. 2, Echinodermes, p. 44, pl. A, V, fig. 1, 3, un individu de Sardaigne, un peu 
déformé, mais présentant bien les caractères de l’espèce et provenant du même 
horizon stratigraphique. 

Il me paraît certain que le B. latipetalum Pomel (op. cit., p. 45, pl. A, VI, fig. 5) 
n'est qu’une variété du B. saheliense auquel son auteur a évité de le comparer. La 
déformation du premier suffit pour expliquer la largeur un peu plus grande de ses 
pétales pairs. 

LocALITE. Cap San Marco; étage Tortonien. 


Brıssoma Ducızı Wright ( Brissopsis ), 1855. 


L’individu qui n’a été communiqué, mais que je n’ai plus sous les yeux, est sensi- 
blement plus petit que le type de Malte, mais il en présente bien tous les caractères. 
L’espece diffère de la précédente par sa forme plus large, ses bords plus renflés, 
ses petales des ambulacres pairs anterieurs un peu plus longs et sensiblement 
arques. 

LOCALITÉ. Cap. San Marco; étage Tortonien. 


Brissopsis Pouyanneı Pomel, 1887. 


Pomel avait d’abord figuré cette espèce sous le nom de B. oblongus, mais, comme 
elle est différente du 5. oblongus Forbes, il a dû la changer de nom. Elle se distingue 
facilement du B. Rocardi par les caractères de ses pétales postérieurs, qui en font un 
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vrai Brissopsis, tandis que le BD. ovatus, qui a pris ensuite le nom de Rocardi, est 
bien un brissoma. 

L’individu unique, autrefois soumis à mon examen, et que je n’ai plus sous les 
yeux, est d’ailleurs en si fâcheux état que je préfère renvoyer pour cette espèce à 
la description de Pomel (op. cit., p. 51, pl. A, VII, fig. 5, 7). 

LocaLITÉ. Cap San Marco; étage Tortonien. 


Brissorsis crescenricus Wright, 1855. 


(ELSVIL NUL NI?) 


Cotteau rapportait, non sans hésitation, à cette espèce des petits Drissopsis de pro- 
venances diverses (0p. cit., p. 41), attribués par M. Lovisato les uns à l’Aquitanien 
(Fontanazza), les autres à l’'Helvétien (Coroneddu). Ces individus ne m'ont pas été 
communiqués, mais M. Lovisato m’en a soumis des séries d’autres, provenant soit 
du Langhien, soit de l’Helvétien. Les premiers se rapportent à deux formes difté- 
rentes : les uns sont allongés, oblongs, avec pétales en croissant, subégaux et ne 
different de l’espece du Langhien de Malte que par leur moindre taille‘. Les autres 
plus renflés, plus courts, à pétales non disposés en croissant, mais encore réunis en 
arrière, constituent une espèce distincte que je décris plus loin comme B. sardicus. 

C’est une forme voisine de l’Helvetien que Cotteau paraît avoir hésité à réunir 
au BD. crescenticus. J’estime que ces hésitations de mon savant ami étaient fondées 
et que l’espece est en réalité différente ; j’en fais mon B. consobrinus. 

Quant au D. crescenticus du Langhien de Cadréas, c’est une petite espèce de 
22mm de longueur sur 18 de largeur et 10 de hauteur, oblongue, déprimée, à peu 
près également rétrécie en avant et en arrière: sinueuse en avant, subtronquée en 
arrière. Les pétales subégaux, en croissant, sont assez larges, les antérieurs plus 
divergents et un peu plus arqués que les postérieurs. Le fasciole étroit, circonscrit 
d’assez près les pétales, puis s’avance obliquement vers le sillon, qu'il cotoie avant 
de le franchir près de l’ambitus. 

Un fragment paraît atteindre 28" de longueur et montre que l'espèce pouvait 
acquérir une taille plus grande que celle ordinaire des individus des grès micacés. 


? M. Gregory rapproche à tort du B. crescenticus le B. ottnangensis Hörnes, qui est un Brissoma. 
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Le Brissopsis crescenticus décrit et figuré par Wright dans ses Fossils Echino- 
derms from the island of Malta, est certainement très voisin du B. elegans, type du 
genre, de l’éocène supérieur (Priabonien); il en diffère par ses pétales postérieurs 
arqués, mais non flexueux, la présence entre ces pétales d’une saillie interambula- 
craire un peu plus étroite et moins tuberculée, par son péristome un peu plus rap- 
proché du bord. D’après la figure de Wright, l’interambulacre impair du B. cres- 
centicus Séparerait nettement les ambulacres postérieurs jusqu'à l’apex (pl. VI, 
fig. 22), mais le texte indique que les zones porifères internes contiguës sont incomplè- 
tement développées : «the inner zone imperfectly developed, from their close approxi- 
« mation to these of the opposite area » (p. 39). Toxobrissus Lorioli Bittner, de 
l’Eocene, avec une forme peu différente, se distingue facilement par la longueur de 
ses ambulacres postérieurs. Drissopris sypontinus Checchia, du Monte Gargano, a 
son sillon plus large et moins profond; il est plus rétréci en arrière, ses pétales 
antérieurs pairs sont plus divergents et il porte en avant de gros tubercules qui 
semblent manquer chez l’espèce de Sardaigne. Les descriptions données par Pomel 
de ses B. Tissoti et BD. oranense ne concordent pas avec les caractères de notre B. 
crescenticus. 

LOCALITÉ. Grande tranchée de Cadréas (Bonorva) ; étage Langhien. 


Brissorsis sarnıcus Lambert. 


(PI. VII, fig. 9, 10). 


Petite espèce de 19mm de longueur, sur 17 de largeur et environ 10 de hauteur. 
Elle est subcordiforme, échancrée en avant, tronquée postérieurement, ayant son 
sommet près de la face postérieure et déclive du côté antérieur; sillon assez pro- 
fond en dessus, atténué à l’ambitus, nul en dessous. Péristome excentrique en avant. 
Apex central à quatre pores génitaux rapprochés. Ambulacres pairs inégaux, les 
postérieurs plus courts avec leurs zones porifères internes presqu’en contact vers 
l’apex dans une dépression commune, mais encore séparées par un rudiment de 
l'aire interambulacraire impaire. 

LOCALITÉS. Rare dans le grès micacé de Thiesi que M. Lovisato rapporte à l’etage 
Bormidien (—"Tongrien); abondant dans la grande tranchée de Cadréas (Bonorva); 
étage Langhien. 
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Brissopsis consogrinus Lambert. 


(PI. III, fig. 11, 13; Pl. X, fig. 6). 


Petite espèce ovale, déprimée, mesurant 28% de longueur et environ 11 de 
hauteur, très voisine du B. crescenticus auquel, à l'exemple de Cotteau, j'avais 
d’abord pensé la réunir, mais qui en diffère par son test moins régulièrement ovale, 
avec ambitus subsinueux au passage des ambulacres antérieurs pairs; apex légère- 
ment excentrique en arrière. Pétales pairs égaux, un peu plus larges que ceux du 
B. crescenticus, les antérieurs plus droits, les postérieurs sensiblement plus rappro- 
ches du périprocte; péristome moins excentrique en avant. 

Cette petite espèce est également voisine du B. sardicus, qui en diffère par sa 
forme plus courte, plus élargie en avant, plus haute et ses pétales pairs inégaux, 
les postérieurs plus courts. 

Par suite d’une erreur d’etiquette un individu déformé et accidentellement acu- 
mine en arrière de cette espèce a été figuré dans ce Mémoire pl. III, figures 11 et 
13 sous le nom erroné de Opissaster Scille. Sur la figure 12 une portion de gangue, 
située entre les deux ambulacres postérieurs a été prise par le dessinateur pour une 
partie de l’interambulacre impair, en sorte que les pétales sont séparés et trop 
écartés. 

LoCALITE. Calcaires marneux de Nigolosu (Planargia); étage Hevétien. 


KzEINIA METALIÆFORMIS Lambert. 


(Pl. VIII, fig. 1). 


Cette espèce, à test mince et fragile, est ordinairement très déformée. M. Lovisato 
m'en a cependant communiqué un individu à l’état de contre-empreinte heureuse- 
ment très parfaite, mais un peu écrasée, dans les marnes langhiennes de Bingia- 
Fargeri et d’après lequel j'ai établi la description suivante : 

Espèce de moyenne taille, paraissant avoir été faiblement échancrée en avant, à 
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bords légèrement sinueux et apex antérieurement excentrique. Pétales des ambu- 
lacres antérieurs pairs arqués, assez divergents, avec quelques pores atrophiés près 
de l’apex, autant que permettent de s’en assurer les radioles encore en place sur 
ce point. Pétales postérieurs très longs, d’abord droits et confondus, s’écartant seu- 
lement à leur extrémité. Les zones poriferes en contact, I? et V? sont atrophiées sur 
la plus grande partie de leur longueur; dans ces zones on compte à l’extrémité 
8 paires de pores normaux, subégaux, ensuite 4 paires de plus en plus petits, puis 
3 ou 4 paires microscopiques; les suivants jusqu’à l’apex paraissent complètement 
atrophiés. A partir de cette atrophie les deux ambulacres postérieurs se touchent 
et chez l’adulte l’aire interambulacraire impaire a perdu contact avec l’apex. Les 
branches latérales des deux mêmes ambulacres comptent chacune 24 paires de 
pores. Il y en a 21 paires dans les pétales antérieurs, mais elles sont plus serrées, 
en sorte que ces pétales ne mesurent pas plus de 15mm de longueur au lieu de 18m 
pour les postérieurs. Péristome sémilunaire, assez éloigné du bord. Plastron bien 
développé, subtriangulaire, portant à son extrémité des touffes de radioles qui pa- 
raissent plus longs que ceux des autres parties du test. Tubercules homogènes, un 
peu plus développés à la face inférieure qu’en dessus, et couvrant toute la surface 
du plastron. Fasciole sous-anal peu distinct, le péripétale circonserit les pétales et 
tend à se rapprocher latéralement de l’apex; il passe à l'extrémité de ces pétales, 
mais sans traverser directement de l’un à l’autre comme un fasciole de Metalia; il 
y forme cependant un V renversé assez distinct et est en arrière faiblemeut ren- 
trant. Radioles en forme de petites soies très fines, aciculées, finement striées en 
long. 

Cette espèce remarquable par le grand développement de ses ambulacres posté- 
rieurs, non seulement situés dans une commune dépression, mais en partie con- 
fondus, avec zones porifères en contact longuement atrophiées, constitue un excel- 
lent type de Kleinia. Son plastron bien tuberculé ne permet d’ailleurs pas de la 
confondre avec un Verbeekia. Des espèces fossiles analogues de l’Eocene du Vicen- 
tin ont été rapportées par Dames au genre Metalia, mais la disposition des pétales 
tous divergents chez M. eurystoma est très différente de celle de notre Xleinia. 
C’est d’ailleurs avec raison que Bittner a reporté l'espèce de Dames dans le genre 
Brissopsis. Quant au Metalia lonigensis Dames, il diffère très certainement de notre 
espèce par sa forme régulièrement ovale, ses ambulacres antérieurs pairs plus di- 
vergents, les postérieurs plus arqués et son fasciole qui circonscrit plus étroitement 
les pétales. M. Oppenheim fait de l'espèce de Dames un Toxobrissus, donc un vrai 
Brissopsis, ce qui paraît très contestable. Pomel avec plus de raison en faisait un 
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Kleinia. Brissopsis latior Herklots, de Java, a des analogies avec notre Kleinia et 
paraît appartenir au même genre, mais il est plus sinueux en avant et ses pétales 
antérieurs pairs sont plus arqués. B. elegans Schauroth (non Agassiz) de Schio, 
dont M. Oppenheim fait son B. Schaurothi, plus petit, plus polygonal, a ses pétales 
bien plus courts et subégaux:; il paraît bien être encore un Prissopsis. 

En raison de l'extrême longueur de ses ambulacres postérieurs, en partie con- 
fondus, et avec pores contigus atrophiés, le Kleinia metaliæformis ne saurait en ré- 
sumé être confondu avec aucun de ses congénères. En me retournant les individus 
destinés à être figurés M. Lovisato a conservé le type ci-dessus décrit. Je le rem- 
place donc par un individu un peu comprimé latéralement, mais qui offre l’avan- 
tage d’être encore revêtu de son test. 

LOCALITÉS. Marnes de Bingia Fargeri (Cagliari), sables micacés de la tranchée 
de Cadreas (Bonorva); étage Langhien. 


Brissus oBLonGus Forbes ( Wright), 1855. 


(Pl VIIL fig. 3, 4). 


Cette espèce, très voisine du D. Scillæ Agassiz vivant de la Méditerranée, en dif- 
fère par ses pétales postérieurs un peu moins longs, plus étroits et composés de 
pores plus serrés!. Sa face postérieure est verticalement tronquée, tandis qu’elle est 
un peu rentrante chez l'espèce vivante. D. oblongus a son périprocte un peu moins 
grand et situé plus haut; son fasciole sous-anal, plus éloigné de ce périprocte, 
forme au-dessous un V plus aigu; son fasciole péripétale plus anguleux est moins rap- 
proché des pétales antérieurs pairs; enfin d'après Wright le fasciole péripétale 
serait seulement sinueux en avant chez B. oblongus, tandis qu’il forme chez B. Scillæ 
des zig-zags très prononcés. Bien que ces différences, surtout celles tirées de la 
structure des pétales, soient très importantes et justifient pleinement la séparation 
des deux espèces, elles n’impriment cependant pas à chacune une physionomie très 
particulière. D. unicolor Checchia, du Pliocène de Sicile, tel qu'il vient d’être figuré, 
est identique au DB. Scillæ. Quant au D. unicolor de Klein, je le considère comme 


! On compte dans un des pétales du B. oblongus de 21mm de longueur 33 paires de pores et seulement 
29 paires de pores dans le même pétale d’un B. Scillæ de 28mm de longueur. 
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un simple synonyme du B. maculosus Klein. C’est l'espèce des mers orientales qui 
ne doit être confondue ni avec D. columbaris Lamarck (Spatangus) des Antilles, ni 
avec B. Scillæ Agassiz, de la Méditerranée. Je ne puis toutefois discuter ici inci- 
demment cette question assez complexe de la synonymie et des caractères des 
espèces vivantes. 

B. latus Wright, qui est un Schizobrissus et B. imbricatus Wright, qui paraît un 
Macropneustes, ne sauraient être utilement comparés au D. oblongus. B. depressus 
Gregory, connu par un simple fragment et qui reste une espèce provisoire, diffé- 
rerait d’après son auteur de l'espèce de Sardaigne par son apex moins excen- 
trique et sa plus grande largeur, caractères sans importance pour un débri in- 
complet de sa partie postérieure. B. Nicaisei Peron et Gauthier, probablement 
identique au D. Gouini Pomel, a ses pétales plus étroits, les postérieurs plus courts 
et plus divergents ; son fasciole est aussi moins rentrant en arrière. 

Desor a réuni le B. oblongus au B. cylindricus Agassiz du Tertiaire de Palerme. 
C’est évidemment une erreur, si l’espèce d’Agassiz est bien comme le pense 
M. Checchia (Gli Echinidi viventi e foss. della Sicilia, fasc. 11, p. 32) identique à la 
forme vivante de la Méditerranée. En tous cas c’est l’espèce d’Agassiz que Desor 
aurait dû réunir à celle de Forbes, car la première ni moulée, ni décrite, ni figurée, 
mentionnée avec une diagnose tout à fait insuffisante, doit être considérée comme 
un nomen nudum. Ces mots en effet : « espèce allongée, très voisine du D. colum- 
« baris' mais plus cylindrique; le sommet apical est plus en avant, » peuvent 
S’appliquer à la moitié des espèces fossiles connues et ne permettent pas de se 
faire une idée exacte du type. Au contraire la description très complète du .D. oblon- 
gus et les figures données dans l’ouvrage de Wright en ont, des 1855, définitive- 
ment et parfaitement fixé les caractères. Quant au D. Cordieri Agassiz, il se dis- 
tinguerait du D. oblongus par la saillie de sa carène postérieure. 

LOCALITÉS. Monte Austu (Torralba), Ponte Romano di Portotorres, où il a déjà 
été cité par M. Airaghi; étage Helvétien. 


! Brissus columbaris Lamarck (Spatangus), des Antilles, a ses ambulacres postérieurs un peu plus 
courts que B. Scillæ Agassiz de la Méditerranée; il a surtout une forme plus ovale et plus rétrécie en 
arrière. 
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Genre Marıanıa Airaghi, 1901. 


En créant ce genre son auteur a eu le tort de le fonder sur un caractère sans au- 
cune valeur générique : la vague dépression des pétales pairs restant ouverts à leur 
extrémité. Il a d’ailleurs aggravé son erreur en introduisant à côté du type, Macro- 
pneustes Marmoræ Desor, une forme génériquement bien différente, a ambulacres 
étroits de Platybrissus, le Spatangus chitonosus Sismonda. 

Or chez M. Marmoræ les pétales ne sont pas réellement ouverts : parfois les der- 
niers pores sont peu développés et les zones porifères ne semblent alors écartées à 
leur extrémité que par suite d’une observation superficielle, Ce qui est vrai, c’est 
que les pétales suivant les individus sont plus ou moins fermés et que souvent ils le 
sont complètement (Voir pl. XI, fig. 7). Quant à la vague dépression des pétales, 
elle n’est pas moins variable; assez prononcée chez certains individus, elle est à peu 
près nulle chez d’autres, en sorte que certains M. Marmoræ ne présentent aucun des 
caractères essentiels sur lesquels M. Airaghi a fondé son genre. 

Mais l’examen auquel je viens de me livrer de l’espece type avec d'assez nom- 
breux matériaux recueillis soit en Sardaigne, soit en Provence, démontre qu’elle est 
complètement dépourvue de fasciole et cette observation vient donner au genre Ma- 
riania une valeur qu'il n'avait évidemment pas à l’origine. La diagnose primitive 
avec ces mots fascioli non visibili se prête d’ailleurs parfaitement à l'interprétation 
nouvelle que je donne du genre. Mariania devient ainsi la forme adète du groupe 
des Prospatangues et si l’on ajoute à ce caractère très important celui tiré de la dis- 
persion des tubercules scrobiculés sur toute la surface supérieure, en chevron dans 
les interambulacres, épars dans les zones interporifères, le genre nouveau se précise 
et se distingue aisément de tous les autres de la même famille. 

C’est donc à tort que Cotteau, contrairement à l'opinion de MM. Botto-Micca 
et Airaghi avait fait du Macropneustes Marmoræe un Prospatangus ; sans doute ce 
n’est pas un Macropneustes; mais ce n’est pas davantage un Hypsopatagus, comme 
le disait M. Botto-Micca, puisqu'il ne porte pas de fasciole péripétale. 

Parmi les Spatangoida à pétales non logés dans des sillons, on connaissait déjà des 
formes adètes; mais elle appartenaient à la sous-famille des Asterostomidæ, dont les 
formes typiques sont d’ailleurs polystomopores. Prosostoma, géant, circulaire, à pé- 
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riprocte marginal, ne peut davantage être confondu avec Mariania. Antillaster' en 
diffère par ses longs ambulacres apétaloides, non moins que tous les genres à pé- 
riprocte infère, comme Pygospatangus, ou à pétales étroits comme Platybrissus, Sto- 
moporus, etc. | 


Marıanıa Marmorae Desor (Macropneustes ), 1847. 


(Pi. IX, fig. 6; Pl. XL fig. 7). 


Apres ce qui vient d’être dit du genre, dont elle constitue l’espece type, il me reste 
peu de chose à ajouter sur M. Marmore, parfaitement figuré par Cotteau dans ses 
Echinides tertiaires de la Corse, pl. XV, fig. 1, 2. Je me suis expliqué sur la forme 
des pétales pairs que Cotteau déclarait presqu’à fleur de test et ouverts à leurs extré- 
mités, mais que son dessinateur à représentés comme fermés au moins dans les am- 
bulacres postérieurs. J’ajouterai que la légère dépression des pétales s’observe chez 
beaucoup d’autres espèces, notamment, comme nous le verrons, chez plusieurs Pros- 
patangus, en sorte que ce caractère n’a certainement pas une importance générique et 
qu'il conviendra de supprimer le prétendu genre Perispatangus Fourtau. 

LOCALITÉ. Grès de Fontanaccia (à la mer de la Mine de Montevecchio) ; étage 
Aquitanien supérieur. 


Tracuysparacus TUBERCULATUS Wright (Brissus), 186%. 


(Pl. VIL, fig. 1 à 3). 


Le genre établi par Pomel en 1868 (Comp. rend. Acad. Sc., T. 67, p. 302) a été 
caractérisé par ses pétales sublinéaires, ce qui était une erreur. Le type 7! oranen- 
sis en a été indiqué l’année suivante, mais il n’a été décrit et les figures n'en ont 
été publiées qu'en 1887. L'auteur en avait cependant formulé une diagnose complete 
dans son Genera, en 1883. 


! Je propose ce genre pour Asterostoma cubense Cotteau, à ambulacres apétaloïdes, droits, s'étendant jus- 
qu’à la face inférieure. 
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M. Lovisato m'a communiqué trois individus, dont l’un fort bien conservé, qui me 
paraissent présenter exactement les caractères du Brissus tuberculatus, figuré par 
Wright en 1864 (Quat. Journ. Geol. Soc., p. 486, pl. XXII, fig. 1), mais au quart de 
la grandeur naturelle ettrès écrasé, ce qui n’a pas toujours permis de le bien apprécier. 


Test de grande taille, mesurant 98% de longueur sur 95 de largeur et 45 de hau- 
teur, subovalaire, régulièrement arrondi en avant, légèrement rétréci, subtronqué et 
échancré en arrière. Face supérieure hémisphérique avec carène postérieure peu 
saillante, ayant sa plus grande hauteur sensiblement en arrière de l’apex ; face infé- 
rieure rendue convexe par la saillie du plastron, déprimée vers le péristome et à 
bords largement arrondis; face postérieure peu développée, formant en réalité un 
large area concave limité par les protubérances néduleuses des plaques des inter- 
ambulacres et en grande partie occupée par un vaste périprocte ovale. 


Ambulacres hétérogènes, l’impair à fleur de test, composé de pores microscopi- 
ques et invisibles sans le secours de la loupe. Pétales des ambulacres pairs relative- 
ment étroits, longs et droits, un peu rétrécis à leur extrémité, composés de pores 
inégaux, les internes arrondis, les externes elliptiques, profondément conjugués ; 
les paires les plus rapprochées de l’apex s’atrophient dans les zones II” et IV? et les 
zones porifères sont à peine moins élevées que le reste de la surface du test. Zones 
interporifères doubles en largeur de l’une des zones porifères, portant les mêmes tu- 
bercules et les mêmes granules que les interambulacres. Apex excentrique en avant, 
petit, composé de quatre plaques génitales, à ouvertures rapprochées; le madrépo- 
ride forme au centre une bande étroite, qui s’elargit un peu en arrière, au-delà des - 
ocellaires subtrigones, très petites. 


Péristome excentrique en avant, mais encore éloigné du bord, pourvu en arrière 
d’une large et robuste lèvre sternale; les pores péristomaux des ambulacres anté- 
rieurs s'étendent assez loin dans trois légers sillons. 


Tubercules, en dessus, petit, inégaux, épars, faiblement serobiculés, plus fins, plus 
serrés, mais inégaux et cessant d’être scrobiculés sur la partie postérieure du test, 
au-delà du fasciole péripétale; très petits granules intermédiaires épars, surtout 
abondants dans la région des tubercules scrobiculés. Fasciole péripétale très étroit, 
s’infléchissant légèrement pour franchir les ambulacres antérieurs pairs un peu au- 
dessus de l'extrémité des pétales, puis formant au milieu des plaques interambula- 
craires latérales un double et brusque coude. Ce fasciole passe à l'extrémité des 
pétales postérieurs et traverse l’aire impaire à peu près en ligne droite, sauf deux 
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petits sinus brusques en A de chaque côté de la carène. Fasciole sous-anal assez 
mal conservé. 

Cotteau, qui a eu entre les mains des individus défectueux de cette espèce, n'avait 
pas hésité à l'identifier à son Macropneustes Peroni du Miocène de la Corse. Pomel, 
qui avait recueilli en Algérie une forme semblable, la réunissait au contraire au 
Brissus tuberculatus de Malte. J’ai sous les yeux un de ces individus algériens; on ne 
saurait bien sérieusement le distinguer de ceux de Sardaigne et il parait bien appar- 
tenir au Trachyspatagus tuberculatus. Cotteau n’a d’ailleurs signalé entre ce der- 
nier et son T. Peroni que des différences insignifiantes, surtout si l’on tient compte 
de l’écrasement latéral du type maltais et il me paraît plus naturel de réunir les deux 
espèces. 

LOCALITÉS. Cette espèce a été recueillie par M. Ilotto dans les grès calcaires 
de Pischiu Appiu pres la mer de S. Caterina de Pitinuri; elle a été retrouvée dans 
les calcaires compactes de Munis pres Bosa (Planargia) et & Is Mirrionis (Place 
d’Armes de Cagliari); étage Helvétien. 


Manzonıa Lovisaror Lambert. 


(Pl. VIII, fie. 6.) 


Grande espèce, de 160" de longueur sur 111 de largeur et seulement 30 de hau- 
teur, à test très mince, papyracé, aplatie, subcordiforme, largement échancrée en 
avant par un sillon mal circonserit, qui se creuse seulement aux approches de l’am- 
bitus, rétrécie et prolongée en arrière, où elle se termine en rostre à tendance bilobée. 

Apex mal conservé, faiblement excentrique en avant. Ambulacres hétérogènes : 
impair, d’abord superficiel, est composé de petits pores ronds, microscopiques, puis 
imperceptibles dans le sillon. Pétales des ambulacres pairs, à fleur de test, égaux 
entre eux, à partie pétaloïde très longue, lancéolée, en feuille de laurier, subflexueux 
et bien fermés à leur extrémité; ils sont composés de pores elliptiques reliés par un 
profond sillon; ces pores, égaux dans toutes les zones, ne paraissent pas s’atrophier 
dans les branches antérieures au voisinage de l’apex. Les pétales antérieurs s’éten- 
dent jusqu’à l’ambitus, les postérieurs s'arrêtent sensiblement avant d'atteindre le 
bord. Zones interporifères assez étendues, avec petits tubercules épars dans une 
granulation fine et serrée. 
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Les aires interradiales, même l’impair, sont couvertes des mêmes ornements et 
portent en outre de nombreux gros tubercules scorbiculés, crénelés et perforés, assez 
saillants, mais dont les scrobicules plus larges que profonds restent presque superfi- 
ciels. Ces gros tubercules sont assez régulièrement disposés en chevrons espacés sur 
les flancs. 

Face inférieure, périprocte et fasciole inconnus. 

Malgré son état de conservation un peu défectueux et l’impossibilité de reconnai- 
tre si ce grand Spatangue à son plastron étranglé et ses plaques péristomiennes ser- 
rées comme le type polystomopore du genre, l'individu observé de Cameseda se rap- 
proche tellement par ses caractères connus du Manzonia Pareti Manzoni (Maretia) 
du Schlier (Aquitanien) de Bologne que je n’hésite pas à le rapporter au même genre 
caractérisé par ses zones porifères entières jusqu'à l’apex, ses ambulacres fermés, 
son plastron étranglé et son péristome dépourvu des grandes plaques à pores tenta- 
culaires spéciaux de la plupart des Spatangoida 


Pomel a fait remarquer avec raison que le Manzonia Pareti ne pouvait à aucun 
titre rester dans le genre Maretia, puisque l’espece du Schlier porte des tubercules 
scrobiculés dans toutes ses aires et est dépourvue de tubérosités peribuccales. I] n’a 
cependant pas osé en faire encore le type d’un genre et n’a provisoirement proposé 
le nom de Manzonia que sous toutes réserves. Bien que dans de telles conditions ce 
nom ne s'impose pas aux Naturalistes, je le maintiens pour n’en pas créer un nou- 
veau et parce qu’il est un hommage rendu à un éminent Echinologue. Les caractères 
déjà indiqués par Pomel, surtout ceux tirés de l’examen de la face inférieure, sont 
à mon avis trop importants pour laisser les espèces de ce type confondues avec les 
Prospatangus ou les Maretia. 


M. Lovisatoi se distingue facilement du M. Pareti tel que l’a compris Manzoni 
par son sillon antérieur moins profond, qui ne remonte pas jusqu’à l’apex, par ses 
pétales pairs proportionnellement plus courts et plus nettement fermés. Je possède 
de l’Helvétien de Sassone un autre Manzonia qui se rapproche du M. Lovisatoi par 
son sillon antérieur nul en dessus et ses pétales postérieurs se fermant à une cer- 
tainedistance de l’ambitus, mais il s’en distingue par ses ambulacres pairs plus étroits, 
plus droits, moins nettement fermés. Les deux espèces sont certainement différentes. 
Le M. Pareti Agassiz (Spatangus) est une très grande espèce déprimée, à tubereules 
nombreux de la collection Michelin, mais d’origine inconnue (Moule P. 97); elle 
diffère certainement de mon M. Lovisatoi par ses pétales plus étroits et ses gros tu- 
becules plus développés, à serobicules plus profonds. 
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Il existe comme on le voit au sujet du Spatangus Pareti une regrettable confusion 
que je ne suis malheureusement pas en mesure en ce moment de faire cesser. Il y a 
en effet un S. Pareti Airaghi du Langhien de Ceva, qui correspondrait mieux que 
les autres au type d’Agassiz, et à côté un S. Pareti Betto-Micca, de Mondovi, non 
figuré et qui paraît correspondre à mon Manzonia de Sassone; le troisième S. Pareti 
Manzoni est celui du Schlier de Bologne, type du genre Manzonia. Pour faire cesser 
ces confusions je propose de donner à cette dernière espèce le nom de Lorioli et de 
désigner celle de Sassone et de Mondovi sous le nom de M. Capederi. | 

Quant au Spatangus Canavaris de Loriol, qui est aussi un Manzonia, S'il rap- 
pelle assez exactement la forme de notre espèce sarde, il en diffère par sa taille bien 
plus petite, ses pétales bien plus courts et ses tubercules autrement disposés. 

LOCALITÉ. Cameseda (Ales) ; étage Stampien. 


Genre Hemmparacus Desor, 1858. 


Ce genre, dont le type est le Spatangus Hoffmanni Goldfuss, de l’Oligocène de 
Bünde, avait été réuni par M. Al. Agassiz à Maretia Gray, 1855, dont le type 
était le Spatangus planulatus Lamarck, vivant du Pacifique ouest et de la mer des 
Indes et cette réunion a été consacrée par Cotteau qui la déclarait parfaitement 
fondée (Paléont. franc. Echin. eoc. I, p. 25). En réalité, les deux genres me 
paraissent bien différents et ils n’ont été confondus que par suite d’une observation 
hätive de certains de leurs caractères comme Ja présence d’un seul fasciole, le sous- 
anal et lencroûtement de la partie péristonienne du test ne laissant tuberculée que 
la partie postérieure du plaston. Cependant, les deux genres diffèrent par leur forme 
générale, aplatie et ovalaire, arrondie en avant chez Maretia, plus élevée, cordi- 
forme et échancrée en avant chez Hemipatagus, par leur fasciole, en écusson chez 
Maretia, en anneau bilobé chez Hemipatagus, enfin et surtout par leurs tubercules 
scrobiculés, plus nombreux et superficiels chez Maretia, plus rares, plus profonde- 
ment scrobiculés, avec ampoules internes chez Hemipatagus. Ces différences impri- 
ment à chaque genre une physionomie bien distincte et l’on ne saurait, sans une 
flagrante contradiction, réunir Hemipatagus à Maretia, alors que l’on sépare Love- 
nia de Sarsella. 

Je crois donc devoir rétablir dans la méthode le genre Hemipatagus, tel qu'il a 
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été créé par Desor et en lui conservant pour type le Spatangus Hoffmannı Goldfuss, 
mais en ajoutant qu’il est en réalité pourvu d’un fasciole sous-anal, étroit, rendu 
souvent peu distinct par la fossilisation, mais apparent sur les individus bien con- 
servés et enfin que ses tubercules profondément scrobiculés correspondent à des 
ampoules internes. Il est assez singulier que ce dernier caractère, parfaitement 
mis en lumière par Desmoulins qui les nomme ampoules lovéniennes (note sur un 
Spatangus du Miocène supérieur de Saucats — Actes Soc. Linéenne de Bordeaux, 
t. 28, p. 71-1872) ait complètement échappé à Cotteau, qui ne le mentionne même 
pas dans sa dernière description du G. Maretia (Pal. franc. Echinides miocenes, 
p. 44 —: non publié.) 


Heniparacus ocezcaTus Defrance (Spatangus), 1827. 


Cette espèce n’est connue de Sardaigne que par un fragment d’une certaine 
importance, indiquant un test qui pouvait mesurer 70" de longueur, peu élevé, 
échancré en avant par un sillon assez profond, qui remonte jusqu’à l’apex en s’at- 
ténuant progressivement. L’ambulacre impair est composé de pores indistincts. 
Les ambulacres pairs antérieurs ont leurs pétales bien fermés, très flexueux, avec 
zones porifères largement atrophiées en avant dans la région périapicale. Cette 
atrophie n’a pas atteint la branche postérieure et cette disposition semble exclusive 
de l'existence d’un fasciole interne. Les interambulacres portent en avant de gros 
tubercules scrobiculés formant des rangées obliques régulières de 2, 3, 4, 4 et 5 
tubercules. Ces tubercules ont leurs scrobicules plus profonds que l’épaisseur du 
test, aussi chacun d'eux donne-t-il naissance à une ampoule interne, semblable à 
celles des Lovenia. 

L’individu de Sardaigne, malgré son sillon assez profond, ne me paraît pas pou- 
voir être séparé du Hemipatagus ocellatus, dont le type est de la Molasse de Saint- 
Paul-trois-Châteaux (Drôme). Le fragment de La Chaux-de-Fonds, figuré par 
M. de Loriol (Echin. helv. Echin. Tert. pl. XXIII) est bien semblable à celui de 
Sardaigne. Le FH. ocellatus de Saucats (Gironde), chez lequel, à la suite de 
Desmoulins, j’ai pu constater aussi la présence d’ampoules internes, aurait ses 
pétales un peu plus larges, ses tubercules plus rapprochés du sillon et son sillon un 
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peu moins profond ; mais ce sont là des différences légères, qui me semblent actuel- 
lement insuffisantes pour légitimer l’établissement d’une espèce particulière. 
L’espece de Malte que Wright a successivement décrite comme Spatangus Hoff- 
manni (non Goldfuss) et S. ocellatus, ressemble beaucoup à la nôtre ; elle parait 
cependant en différer par sa taille plus petite, par ses tubercules en rangées 
obliques moins regulieres, par son sillon antérieur plus profond, enfin, d’après 
M. Gregory, par la présence d’un fasciole interne. Se fondant sur ce dernier carac- 
tere, l’Echinologue anglais en a fait un Sarsella (S. Duncani), mais l’espece de 
Malte ayant son plastron et sa partie péristomième lisses, serait un Lovenia et non 
un Sarsella, genre dépourvu d’ampoules internes et à plastron tuberculeux. Quoiqu'il 
en soit, si l'espèce de Malte est réellement pourvue d’un fasciole interne, elle ne 
saurait être confondue avec l’Hemipatagus ocellatus. Quant à rapprocher ce der- 
nier du H. Hoffmanni, c’est une proposition inacceptable et les deux espèces sont 
trop distinctes pour qu’il y ait lieu d’insister ici sur leurs différences. Il est égale- 
ment superflu de comparer 1’H. ocellatus au Metalia melitensis Gregory, lequel 
n’est d’ailleurs certainement pas un Metalia, mais probablement un Prissoides ". 
LOCALITÉ. Monte de Giave ; étage Helvetien. 


Lovenıa anreroacra Gregory (Sarsella), 1891. 


(Pl. VIII, fig. 8 à 11.) 


SYNONYMIE 


1891. Sarsella anteroalta, Gregory, On the Maltese foss Echin. p. 626, pl. 11, fig. 7, 8. 
1895, Maretia simplex, Cotteau (non Spatangus simplex Agassiz), Descrip. des Echin. mioc. de la Sar- 
daigne, p. 52. 


Espèce de petite taille, mesurant 17"" de longueur sur 16 de largeur et 4 de 
hauteur, cordiforme, déprimée, à test mince. Face supérieure déclive sur les flancs, 
obliquement tronquée en avant, carénée en arrière et ayant sa plus grande hau- 
teur sous l'extrémité de sa carène postérieure. Le sillon, qui échancre assez profon- 


1 Il est impossible de comprendre comment un savant ayant la haute compétence de M. Gregory à pu 
placer dans le genre Metalia, de la famille des Brissidæ, une espèce à longs pétales à fleur du test, qui 
a tout à fait la physionomie et les caractères d’un Brissoides, genre de la famille des Prospatangide. 
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dément l’ambitus, s'arrête avant d'atteindre l’apex et se prolonge un peu à la face 
inférieure en s’atténuant vers le péristome. Face inférieure plane, un peu déprimée 
près du péristome. 

Apex pourvu de quatre pores génitaux. Pétales ambulacraires coupés près de 
l’apex par un fasciole interne et composés dans la partie intrafasciolaire de pores 
microscopiques, qui existent seuls dans l’ambulacre impair. Pétales pairs souvent 
logés dans de vagues dépressions du test, mais non dans de véritables sillons, les 
postérieurs un peu plus longs que les antérieurs et moins divergents. Ces vagues 
dépressions des pétales, qui aux yeux de M. Fourteau légitimeraient l'établissement 
d’un nouveau genre, m'ont paru ici comme ailleurs d'importance purement indivi- 
duelle et M. Lovisato à recueilli des individus chez lesquels elles restent à peu près 
nulles, mais elles sont susceptibles de s’exagérer par la fossilisation en raison de 
la fragilité du test. Les pores sont espacés et dans chaque paire elliptiques, assez 
éloignés l’un de l’autre, non réunis, mais entourés chacun d’un bourrelet dont le 
prolongement forme entre eux une légère crete. Ceux de la série externe s’ouvrent 
au bord de la dépression lorsqu'elle existe; la zone interporifère, aussi large que 
l’une des zones porifères, porte des granulés semblables à ceux des interambulacres. 
Dans les pétales antérieurs la zone des pores située en avant paraît plus étroite 
que l’autre et ses pores sont moins développés au voisinage du fasciole. En dessous 
on ne peut distinguer que les pores péristomaux. 


Péristome semilunaire, à labrum épais, non saillant, un peu excentrique en avant. 
Périprocte encroûté dans la gangue sur tous les individus recueillis. 


Tubercules de diverses sortes : Ceux de la face supérieure inégaux, épars, un peu 
plus gros sur les bords du sillon antérieur, avec granules intermédiaires extrême- 
ment fins. On observe en outre en avant, un peu au-dessus de l’ambitus, une 
douzaine de gros tubercules profondément scrobiculés, répartis par trois dans les 
interambulacres antérieurs et la moitié antérieure des interambulacres latéraux. Ces 
tubercules montrent un mamelon très petit, perforé, dont les crénelures ne sont 
pas distinctes, porté sur un cône très haut, étroit, styliforme, entouré lui-même 
d’un serobicule très profond, qui dépasse de beaucoup l’épaisseur du test, en sorte 
qu'ils correspondent certainement à des ampoules internes comme celles des autres 
espèces du genre. Toujours très rapprochés, souvent tangents, ces scrobicules 
parfois se confondent. En dessous les tubercules sont limités aux deux régions 
latérales, comme cela à lieu chez les Maretia et la presque totalité du plastron 
très étroit, les aires périplastronales et tout le voisinage du péristome sont finement 
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granuleux, d’apparence lisse; maisiln’y a ni bourrelets ni tubérosités péristomiennes. 
Les tubercules latéraux sont d'autant moins développés qu'ils se rapprochent 
davantage de l’ambitus; les plus voisins du centre sont profondément scrobiculés, 
analogues aux gros tubercules de la face supérieure, mais plus petits et plus serrés. 
Ici encore certains scrobicules doivent évidemment former des ampoules internes. 
L'état des individus recueillis ne permet pas de bien suivre le fasciole sous-anal, 
dont on aperçoit des traces permettant de constater qu’il était très étroit. 

Cette curieuse espèce présente au premier abord une certaine ressemblance avec 
les anciens Maretia de Cotteau, et mon savant ami, auquel un individu alors unique 
et ne montrant que sa face inférieure avait seul été communiqué, l’avait rapporté 
à son Maretia simplex. T’étude de cet individu l’avait ainsi entraîné à faire pas- 
ser le Spatangus simplex d’Agassiz dans le genre Maretia, contrairement à ses vrais 
caractères puisqu'il n’a ni les tubercules ni le plastron d’un Maretia. 

Le type du Lovenia anteroalta du Langhien de Malte est de taille un peu plus 
développée (30 "m de longueur) que celui de Sardaigne; ses tubercules scrobiculés 
sont à cette taille plus nombreux, cinq au lieu de trois par aire interambulacraire, 
mais les autres caractères sont identiques. 

LOCALITÉ. Fontanazza (à la mer de la Mine de Montevecchio); couches supé- 
rieures de l’étage Aquitanien. 


Genre PROSPATANGUS Lambert, 1901. 


Comme je l’ai déjà indiqué, ce que l’on appelle communément Spatangus, e’est- 
à-dire les oursins du type de l’ancien Spatangus purpureus Muller ne sont pas de 
vrais Spatangus, puisque les espèces de ce genre, créé par Klein en 1778, sont cordi- 
formes et ont leurs pétales pairs logés dans des sillons : insignem habentes lacunam 
in dorso, sulcosque in vertice. Pour Leske aussi les vrais Spatangus étaient ceux de 
sa Familia I, cordati, vertice sulcati. Gmelin et Parkinson ne les ont pas compris 
autrement. Quant aux espèces de la forme du prétendu Spatangus purpureus, c’est 
à tort que Gray a voulu en faire le type d’un nouveau genre Spatangus, autrement 
circonscrit et caractérisé que l’ancien. Il y a donc lieu, comme je l’ai incidemment 
proposé, dans ma Description des Echinides fossiles de la Province de Barcelone, de 
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les distinguer sous le nom de Prospatangus, ainsi que je l’ai expliqué dans mon 
Etude sur les Echinides de la Molasse de Vence (p. 48). 

Les ambulacres, à fleur du test chez certaines espèces, sont chez d’autres plus ou 
moins déprimés, sans qu’il soit possible d'établir entre les deux groupes, comme le 
voudrait M. Fourtau, une démarcation précise et naturelle. La dépression des pétales 
est même souvent un caractère purement individuel, et un certain nombre d’espèces, 
décrites comme ayant leurs ambulacres à fleur du test, les ont en réalité plus ou 
moins déprimés. 

Pour bien comprendre les Prospatangus du Miocène, il me paraît indispensable 
de revenir sur quelques espèces avec lesquelles on en à trop longtemps confondu 
d’autres. Ainsi pour se faire une idée exacte du P. corsicus Desor (1849), il con- 
vient de prendre pour type de l'espèce l'individu figuré par Cotteau dans ses Echi- 
nides Tertiaires de la Corse (pl. XVII, fig. 1, 3). C'est une forme un peu plus longue 
que large, à sillon peu profond, apex légèrement excentrique en avant, face supé- 
rieure subconnexe et bords largement arrondis, pétales assez courts, les antérieurs 
subflexueux ; tubercules scrobiculés petits et nombreux. Cette forme est très voisine 
du P. pustulosus Wright (1864), qui en diffère par son apex plus excentrique en 
avant, son sillon plus atténué, ses pétales pairs plus larges, plus droits, plus ovales 
et plus déprimés. Le néotype Corse de la Monographie des Spatangues (pl. 1, fig. 1) 
est plutôt un P. pustulosus qu'un véritable P. corsicus. 

Cotteau en 1894 réunissait au type du P. corsicus, à titre de Variété, une forme 
plus carénée, déclive sur les flancs, avec apex plus excentrique en avant et pétales 
droits, les antérieurs un peu plus courts que les postérieurs. C’est cette forme que 
j'ai figuré dans mes Echinides de la Molasse de Vence (pl. X, fig. 2, 3) sous le nom 
de P. pustulosus et cette détermination me paraît devoir être maintenue. 

Desor avait confondu le P. corsicus avec le P. delphinus, qui s’en distingue, comme 
l'a dit Cotteau, par sa forme plus trapue, sa face supérieure plus élevée, plus renflee 
en avant, son sillon échancrant davantage l’ambitus, son apex bien plus excentrique, 
ses pétales plus flexueux, bien plus éffilés, plus déprimés, avec pores moins brusque- 
ment atrophiés vers l’apex, ses tubercules scrobiculés moins nombreux, limités laté- 
ralement au centre des aires et descendant moins bas, ses zones périplastronales 
piquetées et noduleuses. Ce P. delphinus a été bien figuré par M. de Loriol dans 
l’ Echinologie helvétique (Echin. Tertiaires, pl. XXIII, fig. 1) et aussi par Wright en 
1864, d’apres un individu de Malte (pl. II, fig. 4). Il est au contraire impossible d’af- 
firmer l’exactitude de la determination de Mazetti pour son Prospatangus si mal 
figuré de Montese (tav. II, fig. 5). Cotteau réunissait au type du P. delphinus (pl. VIII) 
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une forme à sillon bien plus atténué, pétales plus étroits, plus longs, plus flexueux, 
avec pores atrophiés plus nombreux et zones périplastronales lisses (pl. VII). Il me 
paraît préférable de distinguer cette forme sous le nom de P. paulensis. Malgré son 
sillon un peu moins profond et ses pétales plus larges, P. Gauthieri Cotteau reste 
extrêmement voisin du P. delphinus. 

Parmi les espèces de ce groupe P. Rissoi Desor (1858), du Bordelais, se rapproche 
surtout du P. corsicus, mais en diffère par sa forme plus large, son sillon plus atténué, 
son apex plus central, ses pétales plus larges et plus droits. 

Plusieurs Prospatangus de Sardaigne sont malheureusement en très fâcheux état 
et trop mutilés pour permettre une correcte détermination, ou l'établissement d’es- 
pèces nouvelles. Il en est notamment ainsi pour un fragment de l’Aquitanien de 
Fontanazza et pour des débris de l’Helvétien du Cap Sant’ Elia, qui n’appartiennent 
d’ailleurs à aucune des espèces ci-dessous énumérées. 

M. Parona a cité en Sardaigne P. corsicus Desor et P. austriacus Laube; mais 
la determination du premier, d’après un fragment de l’Helvetien de S. Michele, reste 
bien douteuse; quant au second, probablement de l’Aquitanien de Fontanazza, ce 
serait d’après la description plutôt le P. Manzonii Simonelli, mais plus probable- 
ment c’est mon P. Thieryi. 


ProsparanxGus sarpicus Lambert. 


(Pl. X, fig. 7.) 


Espèce de moyenne taille, mesurant 65 "m de longueur sur 60 de largeur et 15 
de hauteur par suite de l’état d’écrasement de l’unique individu communiqué. Test 
allongé, subcordiforme, bien échancré en avant par un sillon qui disparait très vite 
en dessus, subtronqué en arrière, ayant l’apex sensiblement excentrique en avant; 
face inférieure presque plane, à plastron subconvexe; face postérieure très réduite. 
Pétales pairs un peu moins élevés que les interambulacres, de médiocre largeur, in- 
complètement fermés, presque droits, les postérieurs plus longs; zones interporiferes, 
un peu plus larges que l’une des zones porifères ; quelques pores seulement en avant 
sont atrophiés près de l’apex. Péristome éloigné du bord. Tubercules scrobiculés 
disposés en chevron dans les interambulacres latéraux jusqu’au-dessous de l’extré- 
mité des pétales, peu distincts en avant. 
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Cette espèce se distingue du P. pustulosus par sa forme paraissant plus déprimée, 
moins retrécie en arrière, son sillon antérieur plus atténué en dessus, ses ambulacres 
postérieurs plus longs, moins ovales. 

Locauıme. Calcaires marneux de Iscala Crabiolu, en montant à Genoni; étage 
Tongrien. 


Prosparangus Tmervi Lambert. 


(Pi. VILL, fig.7 et Pl. IX, fig. 1,2, 8.) 


La plupart des individus de cette espece sont de petite taille, mesurant environ 
44 wm de longueur sur 42 de largueur et 15 de hauteur, mais quelques-uns beau- 
coup plus grands atteignent 95m de longueur sur 90 de largeur et environ 30 de 
hauteur. Test subcordiforme ayant sa plus grande largeur au niveau de l’apex, 
échancré en avant, subtronqué en arrière. Face supérieure peu élevée, légèrement 
déclive sur les côtés, avec sommet en arrière de l’apex ; sillon antérieur profond à 
l’ambitus, atténué en dessus et disparaissant progressivement avant l’apex, nul en 
dessous; carène postérieure large, formant un méplat bien distinct. Appareil apical 
perforé de quatre pores génitaux rapprochés et un peu excentrique en avant; pétales 
pairs légèrement déprimés, larges, fermés, à peine flexueux, égaux, les antérieurs 
plus divergents, avec leurs derniers pores atrophiés près de l’apex dans les bran- 
ches d'avant; zone interporifère double de l’une des zones poriferes. Face inférieure 
à peu près plane, à bords étroits, déprimée près du péristome qui, muni d’un labrum 
large et assez saillant, reste éloigné du bord; plastron peu saillant, tuberculeux ; 
zones périplastronales paraissant lisses. Tubercules scrobicules assez abondants, en 
double chevron sur les flancs, mais s’arretant en arrière vers les deux tiers des 
pétales postérieurs, descendant en avant un peu plus bas que l'extrémité des pétales ; 
ces tubereules sont plus confusément disposés dans les aires antérieures et petits près 
du sillon ; ils sont moins développés en arrière et par lignes chevronnant sur le mé- 
plat de la carène. Fasciole sous-anal bien distinct, en anneau bilobé. 

Les tubercules scrobiculés sont plus inégaux et proportionnellement plus gros 
chez les jeunes, notamment en avant au bord des pétales pairs antérieurs et sur le 
milieu des flancs, où ils forment des lignes plus simples et plus espacées; ils s’unifor- 
misent en se multipliant chez l'adulte. 
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Cette espèce, voisine surtout du P. pustulosus Wright, du Langhien de Malte, s’en 
distingue par son apex paraissant moins excentrique en avant, son sillon échancrant 
plus profondément l’ambitus; ses pétales pairs moins droits et moins ovales, ses 
tubercules scrobiculés moins petits et moins uniformes. Le P. sardicus est plus dé- 
prime, moins large; son sillon antérieur est plus atténué en dessus, ses pétales pairs 
sont moins larges, inégaux, les postérieurs plus longs et ses tubercules scrobiculés 
paraissent plus rares. 

Il n’y a guère lieu de comparer notre espèce au Spatangus chitonosus Sismonda, 
dont les pétales pairs sont beaucoup plus étroits, tellement étroits que l'espèce parait 
plutôt être un Macropneustes, comme le pensait Desor, qu'un véritable Prospatan- 
qus. Quant au S. chitonosus Manzoni, du Schlier de Bologne, plus large, plus nette- 
ment cordiforme, il aurait son apex plus central, son sillon plus profond en dessus, 
son péristome un peu plus éloigné du bord, ses pétales pairs courts, ovales, plus dé- 
primés, ses tubercules scrobiculés plus petits et autrement disposés. M. Airaghi a 
proposé, évidemment par erreur, de le réunir au P. austriacus Laube. C’est à mon 
avis une espèce particulière et, en raison de la régularité de ses tubercules, je pro- 
pose de la nommer P. uniformis. Le P. austriacus Manzoni (non Laube) devenu le 
P. Manzonii Simonelli (1884) est également voisin de notre espèce, mais il en dif- 
fère par son sillon plus profond en dessus, ses pétales antérieurs pairs plus flexueux, 
ses tubercules scrobiculés latéraux moins nombreux et plus développés. P. corsicus 
Desor présente avec notre espèce une ressemblance plus éloignée, en raison de sa 
forme générale plus renflée, à bords plus arrondis, ses pétales pairs plus courts, son 
sillon plus atténué à l’ambitus et ses tubercules scrobiculés plus petits. P. euglyphus 
Laube est encore une espèce voisine, mais plus large, avec sillon plus atténué, apex 
subcentral et péristome moins excentrique. 

LOCALITÉS : Calcaires marneux de Cameseda et Mindacucina (Ales); étage 
Stampien. L'espèce se retrouve dans l’Aquitanien supérieur de Fontanazza (à la 
mer de la mine de Montevecchio), mais elle est à ce niveau de plus petite taille. 
C’est tout au moins une Variété. 


Prosparancus Cueccurar Lambert. 


(Pl. XI, fig. 5). 


Grande espèce mesurant d’après un individu incomplet environ 120mm de 
longueur, sur 111 de largeur. et malgré un certain écrasement 45" de hauteur. 
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Test cordiforme, fortement échancré en avant, très large et tronqué en arrière et 
dont le sillon antérieur, atténué près de l’apex, se creuse sensiblement en approchant 
du bord; partie postérieure portant un large méplat qui donne à l’espece un certain 
aspect bicaréné. Face inférieure plane avec large péristome, excentrique en avant; 
face postérieure large, mais très basse, rentrante, déprimée sous le périprocte. 
Apex subcentral, pétales pairs larges, peu flexueux, inégaux, les antérieurs plus 
longs que les postérieurs et ayant leurs branches d'avant formées près de Papex de 
pores plus petits, atrophiés. Tubercules scrobiculés peu nombreux, ne s’étendant pas 
sur les flancs au delà des pétales, irrégulièrement disposés en chevron, limités en 
arrière au méplat postérieur, où ils forment deux séries de chevrons (peu dictincts 
en avant). 

Cette espèce présente une certaine ressemblance avec le grand Spatangue de 
Malte figuré en 1811 par Parkinson (III, pl. 3, fig. 9) sous le nom de Spatangus 
purpureus (non Leske) et successivement confondu par Defrance avec son S. ocel- 
latus, par Agassiz et Desor avec leur $. siculus et dont Cotteau a fait (Monog. des 
Spatangues, p. 31) son Ö. Philippii (non Desor). Mais l’espece de Sicile a son apex 
plus excentrique en avant, ses pétales pairs plus larges, plus longs et plus flexueux 
et ses tubercules scrobiculés s'étendent davantage au delà du méplat postérieur. 
Le P. Checchiai avec sa grande taille, son apex subcentral, ses pétales inégaux, 
me paraît bien caractérisé et on ne saurait en particulier le confondre soit avec le 
P. Thieryi plus déprimé, à pétales subégaux et tubercules scrobiculés à la fois plus 
petits et plus abondants, soit avec le P. austriacus Laube dont la forme est plus 
étroite en arrière, dont le sillon se creuse jusqu’à l’apex et dont les pétales posté- 
rieurs sont plus longs que les antérieurs, Le P. Manzonii Simonelli s’en rapproche 
davantage, mais son sillon est plus profond en dessus ; il est dépourvu de méplat 
postérieur et ses tubercules scrobiculés descendent plus bas sur les flancs. 

LOCALITÉ, Calcaires marneux de Cameseda (Ales); étage Stampien. 


PRosPATANGUS sIMPLEX Agassiz, 1840. 


Cette petite espèce, remarquable par ses pétales assez étroits et l’uniformité de 
ses petits tubercules scrobiculés, ne m’a pas été communiquée par M. Lovisato ; 
mais Cotteau, qui la rapportait au genre Maretia, l'a citée dans ses Echinides 
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miocenes de la Sardaigne à Iscala Sale; étage Helvétien (p. 52). Dans sa Mono- 
graphie des Spatangues le savant Echinologue était d’ailleurs revenu à une plus 
exacte compréhension des caractères de l’espece, exclue par lui du genre Maretia. 


Prospatansus Peroxı Cotteau, 1877. 


(Pl. IX, fig. 4). 


Cotteau a signalé cette rare espèce à Is-Mirrionis et au Cap Sant’Elia (op. cit. 
p. 53). Celui du Cap Sant’Elia a été de plus décrit et figuré par lui dans sa Mono- 
graphie des Spatangues (p. 6, pl. III, fig. 1, 2). M. Lovisato m'en a communiqué un 
autre individu de grande taille, malheureusement très écrasé, mesurant 105mm de 
longueur sur 95 de largeur. Il me paraît bien semblable au néotype de Sardaigne, 
mais j'avoue qu'il me reste des doutes sur l’identité de ces individus de Sardaigne 
avec le type Corse tel qu’il est figuré dans la même monographie (pl. IL fig. 2). 

LOCALITÉS. Cap Sant’Elia, Monte Pedroxu di Guasila, Is-Mirrionis; étage 
Helvétien. 


Prosparaneus Lovisaroı Lambert. 


(Pl. VILL fig. 4, 5). 


Grande espèce déprimée, ayant mesuré environ 110mm de longueur sur 105 de 
largeur et 35 de hauteur. Test cordiforme, polygonal, un peu rétréci en arrière, 
très fortement échancré en avant. Face supérieure déclive, sauf en avant, où elle 
se renfle un peu de chaque côté du sillon; ce dernier, presque nul en dessus, se 
creuse brusquement vers la moitié de sa longueur et forme à l’ambitus une fente 
profonde. Face inférieure presque plane, avec bords peu épais, presque tranchants. 
Apex légèrement excentrique en avant; pétales pairs très courts, larges, nettement 
fermés, à fleur de test, les antérieurs un peu plus longs (28m) avec zones porifères 
subflexueuses en arrière, régulièrement arquée en avant et pores atrophiés vers 
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l’apex, les postérieurs un peu plus courts (25"m) lancéolés, avec zones porifères 
également arquées; zone interporifere au moins trois fois plus large que l’une des 
zones porifères. 

Tubercules scrobiculés peu nombreux, formant en avant de petits groupes au 
bord aboral de chaque plaque et s'étendant un peu plus loin que les pétales anté- 
rieurs; ces tubercules, plus rares sur les flancs, n’y dépassent pas les dits pétales et 
ne s'étendent pas beaucoup au delà de la suture médiane; ils deviennent très rares 
sur l'aire impaire. En dessous les tubereules du plastron sont peu développés et 
les zones périplastronales très larges sont lisses. Péristome à une certaine distance 
du sillon. 

Jette grande espèce se distingue assez facilement de ses congénères par ses 
bords tranchants, la profonde échancrure de son sillon, ses pétales larges et courts 
et par le peu d’abondance de ses tubereules scrobiculés. Elle offre toutefois des 
rapports avec P. Szaboi Cotteau du Pliocene de Milo; mais ce dernier a un sillon 
avec bords plus carénés et qui commence à se creuser dès l’apex suivant une courbe 
parabolique, qui lui fait plus rapidement gagner la face inférieure; ses bords sont plus 
arrondis, ses tubercules scrobiculés encore plus rares, plus petits, descendent 
moins bas en avant. 

Parmi les autres espèces fortement échancrées en avant, P. Peroni Cotteau à 
ses bords plus épais, ses pétales plus longs et un sillon moins brusquement appro- 
fondi; ses tubercules scrobiculés plus nombreux, surtout latéralement, s'étendent 
jusqu'aux pétales postérieurs. P. austriacus Laube ne saurait même étre utilement 
comparé à notre espèce. Quant au P. austriacus Manzoni (non Laube) devenu 
comme nous l'avons vu le P. Manzonii Simonelli, il se distingue par son sillon qui 
s’approfondit graduellement en dessus, sa forme générale plus épaisse, ses 
tubereules scrobiculés plus abondants surtout latéralement. P. austriacus Airaghi 
(non Laube, nec Manzoni) à sillon antérieur très atténué n’a aucun rapport avec 
notre P. Lovisatoi!. 

Il y a plus de deux siècles, Scilla a figuré un grand Prospatangus italien (tav. 
XI N° 1, fig. 1) qui offre quelques analogies avec notre espèce; mais cette grande 
espèce, que je propose de nommer P. Monaldini?, est moins cordiforme, moins 


1 Ce Spatangus austriacus Airaghi (1901), certainement différent du type de Bayersdorf par son 
sillon très atténué, ete., doit recevoir un autre nom et j'allais proposer de l’en séparer quand j'apprends 
que la séparation vient d’être faite par M. Airaghi lui-même sous le nom de P. Taramellii. 

2 Nom de l’éditeur qui a réimprimé en 1752 les planches de Scilla. 
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déclive en dessus, ses bords sont plus épais, son sillon remonte jusqu’à l’apex et ses 
tubercules scrobiculés paraissent plus rares en avant. 

Le P. BottoMiccai Airaghi (non Vinassa) de l’Helvetien de la colline de Turin, 
devenu le PL Lamberti Checchia ! se distingue facilement par son sillon de forme 
plus régulière, ses pétales plus étroits et ses tubercules scrobiculés autrement 
disposés. 

LOCALITÉ. Cap Sant’Elia (sous le Sémaphore); étage Helvétien. 


Prosparancus Lorror Lambert. 


(Pi. X. fig. 1, 2). 


Espèce géante, malheureusement incomplète, mesurant 115m" de largeur, sur 
55m de hauteur et paraissant avoir en 120wm de longueur. Test mince, subcor- 
diforme, polygonal, à face supérieure convexe, à apex subcentral et sillon com- 
mençant à se creuser au voisinage de cet apex. Carène postérieure simple, assez 
saillante au-dessus du périprocte, remplacé plus haut par un méplat en forme de 
double carene. Apex subcentral; pétales pairs courts, de largeur médiocre, sub- 
flexueux et fermés, les antérieurs un peu plus longs (37%) que les postérieurs, 
avec pores longuement atrophiés en avant près de l’apex. Face inférieure assez 
accidentée, à plastron peu saillant, mais talon se terminant par deux fortes pro- 
tubérances noduleuses, écartées. Face postérieure subtrigone, rentrante, avec sous 
le rostre un grand périprocte arrondi dominant un aréa sous-anal excavé et 
assez large. 

Tubercules scrobiculés groupés à la partie aborale des plaques interambu- 
lacraires, formant sur les flancs deux séries qui descendent un peu plus bas que les 
ambulacres pairs, en laissant libre une grande partie de l'aire et limités en arrière 
sur le méplat ; ces tubercules, relativement peu développés, sont assez abondants en 
avant, mais peu distincts sur le type. 


! Alors que Simonelli avait en 1884 donné le nom de Spatangus Manzonii à l’ancien S. austriacus 
Manzoni (non Laube), Botto Micca a proposé en 1896 de créer son $. Manzonei que M. Vinassa en 
1597 a changé avec raison en S. BottoMiccai, ce qui n’a pas empêché M. Airaghi d'établir en 1901 
un second $. BottoMiccai pour un individu figuré sans nom par Botto Micca. M. Checchia vient de 
faire disparaître, en 1907, ce double emploi en donnant au bel échinide de lPHelvétien de la colline 
de Turin le nom de Spat. Lamberti. 
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Cette belle et grande espèce se distingue facilement du P. Lovisatoi par sa forme 
beaucoup plus épaisse et renflée, ses pétales plus flexueux et plus longs. P. Peront, 
avec sa face inférieure plus plane, sa face postérieure moins rentrante, à ses pétales 
plus développés et ses tubercules scrobiculés, mieux disposés en chevrons, s’avancent 
plus loin en arrière. P. Manzonii Simonelli, moins caréné en arrière, est plus déprimé 
en dessus, plus plat en dessous et ses pétales pairs sont plus larges et moins 
flexueux. Une espèce de Pliocène de Pianosa, P. macraulax Simonelli est également 
remarquable par sa forme épaisse, mais elle est moins élargie en avant, moins 
rétrécie et carénée en arrière, ses pétales sont plus larges, plus ovales et plus longs 
et les deux espèces ne me paraissent pas pouvoir être confondues. 

Locarré. Calcaire marneux à Scutelles sous le Poetto, au Cap Sant’ Elia. 
M. Lovisato rapporte ces couches au Bormidien, c’est-à-dire à l’étage Tongrien. 

Je ne saurais discuter cette attribution stratigraphique, mais je dois dire combien 
la présence dans le Tongrien d’un Prospatangus du type du P. Lorioli est insolite, 
puisque toutes les analogies de cette grande espèce sont avec des formes du Miocène 
supérieur et même du Pliocène. Son origine tongrienne est done un fait sur lequel 
on ne saurait trop appeler l'attention. 

274 

Depuis la publication de la première partie de ce Mémoire (p. 1 à 72), j'ai eu 
l'occasion d'étudier un grand nombre d’Echinides du Miocène et, avant de dresser 
la liste de ceux de la Sardaigne, il m’a paru intéressant de compléter ce qui a été 
dit sur certaines espèces, d’en signaler quelques nouvelles et de passer une revue 
critique de celles citées par MM. Mariani, Parona, Airaghi et Capeder. 

Après l'examen de l'ouvrage de M. Capeder je me suis livré à une 
revision des Fibularia de la Sardaigne et je crois devoir aujourd'hui séparer du 
F. pseudopusilla Cotteau de l’Helvetien la forme voisine du Langhien. Cette 
forme du Langhien est normalement moins déprimée, moins concave en dessous ; 
ses bords sont plus épais, plus arrondis et elle m’a paru se rapporter plutôt au 
F. umbonata de Loriol (non Pomel), du Burdigalien des Angles, à laquelle je donne 
le nom de F. Pellati, en mémoire du regretté géologue qui en avait enrichi ma 
collection. Quant à l'individu allongé, cylindrique, de la tranchée de Bonorva, 
figures 14, 19, pl. 111 de ce Mémoire, il me parait plus naturel de le rattacher à 
titre de variété Janghienne à mon #. calarensis. A côté de la forme commune du 
Langhien de Bonorva (F. Pellati), il en existe une autre plus large, plus arrondie, 
à face inférieure plane, rappelant un peu le F#. Marioi du Tongrien, mais non 
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subconique, moins haute et convexe en dessus ; il ne m’a pas paru possible de la 
séparer du FF. Stellata Capeder, tel que je le comprends. Enfin un très petit individu 
de l’Helvetien de S. Michele, très allongé, rétréci à ses extrémités, m’a paru con- 
stituer une espèce différente de celles aujourd’hui connues. 


Figuzaria Lovisaroı Lambert. 


(PI. IX, fig. 7, 12). 


Très petite espèce, mesurant 2%" !/, de longueur, sur 1 !/, de largeur et 1 de 
hauteur ; elle est allongée, rétrécie à ses deux extrémités. Face supérieure sub- 
conique, avec apex nettement excentrique en avant, formant une saillie allongée ; 
pétales à fleur du test, peu distincts. Périprocte plus rapproché du bord que du 
péristome. 

Cette espèce rappelle un peu Æ. Studeri Sismonda, mais en diffère par sa forme 
plus étroite, son périprocte plus nettement infere, son apex saillant. F. calarensis 
est plus large, plus cylindrique, plus ovale et son apex est moins excentrique en 
avant. Æ. stricta Pomel (Echinocyamus), du Tortonien, est moins rötreei en arrière 
et son apex est subcentral. Parmi les nombreux Fibularia figures par M. Capeder, 
je n’en vois aucun qui puisse étre utilement comparé à notre espèce ; son F\. trigona 
(non Lamarck), que je réunis à son F. ambigua, est bien plus large et encore 
plus renfl& en dessus. 

LOCALITE. S. Michele ; étage Helvetien. 


Fırurarıa Perrarı Lambert. 


(Pl. IX, fig. 13, 18). 


Je donne ce nom à l’espece du Burdigalien (— Langhien) des Angles, figurée 
par M. de Loriol sous le nom d’ Echinoceyamus umbonatus, mais qui diffère à mon 
avis du type de Tortonien d'Oran par sa forme plus épaisse, sa face inférieure moins 
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concave, sa face supérieure convexe, à apex non mucrone. Le F. Pellati se distingue 
du Æchinocyamus umbonatus Capeder (non Pomel) par sa forme moins renflée, 
moins large, un peu plus rétrécie en avant et son apex subeentral. F. pseudopusilla 
est plus déprimé, avec face inférieure plus concave. 

LocaLıte. Grande tranchée de Bonorva (Sassari) ; étage Langhien. 


Fırurarıa sterrara Capeder / Echinocyamus ), 1906. 


(Pl. XL, fig. 8, 13). 


Espèce assez renflée, subcirculaire, à base plane, en quelque sorte intermédiaire 
entre les F. Pellati et F. Marioi; elle diffère de la première par sa forme cir- 
culaire, plus haute, plus renflée, à base plane et son apex excentrique en avant. La 
seconde s’en éloigne encore davantage par sa forme beaucoup plus renfilée, sub- 
conique, à pétales plus apparents, légèrement saillants, par son apex moins excen- 
trique. Quelques individus montrent des traces d’une rosette buccale, qui n’existent 
ordinairement pas chez les Fibularia. 

Sous le nom de F. stellata je réunis les Æ. wmbonatus Capeder (non Pomel) et 
E. infundibuliformis Capeder. 

Locauıtks. Tranchées de Bonorva (Sassari) ; étage Langhien. S. Gavino a mare; 
étage Helvétien. 

MM. Mariani et Parona ont indiqué dès 1887 dans le Tortonien du Cap 
S. Marco les espèces suivantes ! : 

Schizaster Scillæ, attribué à Leske, bien que créé 60 ans plus tard par Des- 
moulins, est confondu avec des formes différentes du Cap Sant’ Elia, de Corse et des 
environs de Nice. 

Schizaster Parkinsoni, établi par Defrance et non par Parkinson, ne paraît plus 
exister dans le Tortonien. C’est principalement une forme de Langhien, mais qui 
en Sardaigne parait remonter jusque dans l’Helvetien. 

Schizaster ambulaerum. Malgré une citation évidemment erronée de Meneghini, 
on peut regarder comme certain que cette espèce du Tongrien de Biarritz n’a pas 


1 Fossili Tortoniani di Capo S. Marco in Sardegna. — Extr. Atti della Soc. Ital. di Se. Nat. 
vol. 30, p. 153. 
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été réellement retrouvée dans le Tortonien de la Sardaigne et je n’hesite pas à 
supprimer ce Schizaster de la liste des espèces miocéniques de l'Ile. 

Stirechinus Scille. En présence de l'affirmation très précise de MM. Mariani et 
Parona il est difficile de ne pas admettre dans le Tortonien de la Sardaigne cette 
espèce du Pliocène de Sicile. 

Brissopsis crescenticus.. Cette espèce existe bien en Sardaigne, mais au même 
niveau qu'à Malte, dans le Langhien. Le Tortonien du Cap S. Marco contient bien 
un Brissopsis, mais c’est le B. Pouyannei et non le B. crescenticus. 

Dans une autre note! M. Parona cite en Sardaigne notamment : 

Clypeaster scutellatus M. de Serres à Fontanazza. 

Mais la courte description de l’auteur ne correspond nullement aux caractères 
de cette rare espèce du Langhien de Barcelone ; elle s'applique évidemment au 
C. intermedius que Cotteau a depuis cité en Sardaigne. 

Clypeaster marginatus. Cotteau a indiqué les motifs qui doivent faire considérer 
comme très problématique la présence de cette espèce dans le Miocène de la 
Sardaigne. 

Clypeaster gibbosus. Les individus de l’'Helvétien de S. Bartolomeo ne correspondent 
pas au type de l’espèce, pourvu de marges très étendues, mais à la forme confondue 
avec lui par Michelin et par Cotteau, c’est-à-dire au ©. campanulatus Schlotheim. 
M. Parona lui réunit un débris de lAquitanien de Reggio rapporté par Seguenza à 
l’espece de Marcel de Serres, mais il serait préférable de laisser dans l'oubli ces 
citations de prétendues espèces, représentées par des débris informes, non décrits, 
ni figurés, qui échappent ainsi à tout contrôle et ne peuvent que répandre des idées 
fausses sur la répartition stratigraphique des Echinides. 

Clypeaster pyramidalis et C. petaliferus. La présence de cette dernière espèce de 
Aquitanien de Stilo dans l’Helvétien de S. Bartolomeo me semble d'autant plus 
douteuse que la découverte de ces deux Clypeastres est attribuée à M. Lovisato et 
que le savant professeur ne les a pas indiquées dans sa note de 1902 sur les fossiles 
de S. Bartolomeo. Il paraît les avoir désignés sous d’autres noms et dans ces condi- 
tions, pour éviter des doubles emplois, il est prudent de considérer comme non 
avenues les citations de M. Parona. 

Scutella subrotunda. Il est impossible de savoir ce que M. Parona a voulu 
désigner sous ce nom, l’espèce ayant été diversement et presque toujours très mal 
interprétée par les auteurs. La prudence s'impose d’autant plus en ce qui concerne 


1 Appunti per la Paléontologia miocenica della Sardegna. 
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la détermination des Scutellidæ de la Sardaigne que d’après M. Lovisato elles 
seraient toutes, à l'exception de mon Scutella Lovisatoi, caractéristiques de son 
Bormidien (— Tongrien). Or partout ailleurs les mêmes formes appartiennent à des 
niveaux très différents. A Malte, le vrai S. subrotunda est de l’Aquitanien ; dans le 
Bordelais S. leognanensis est du Langhien; $. propinqua, cité par Cotteau en 
Sardaigne, et qui tombe dans la synonymie du Scutella Faujasi Defrance, est en 
Touraine de l’Helvetien; S. paulensis est du Langhien en Provence; Amphiope 
bioculata est partout de l'Helvétien, et A. Hollandei est en Corse du Langhien. Or 
les Scutelles et les Amphiopes sont des Echinides à évolution essentiellement 
rapide et l’on peut poser en principe que celles du Tongrien sont nécessairement 
différentes de celles du Langhien. On se trouve donc en présence de ce dilemme pour 
moi actuellement insoluble : ou tous les auteurs, y compris Cotteau, ont mal déter- 
miné les Scutellidæ de la Sardaigne, ou certaines couches à Scutelles ne sont pas 
réellement du Tongrien. Dans ces conditions, je me suis refusé à déterminer toutes 
les Seutelles de Sardaigne qui n'étaient pas en bon état de conservation et je ne puis 
me décider à placer sans réticence dans le Tongrien le Scutella paulensis provenant 
d’un Calcaire grossier, très coquillier, à grains de quartz de San Georgio, pas plus 
que I’ Amphiope bioculata du Cap Sant’Elia. 

Schizaster Baylei. Cette espèce a tous les caractères d’un Opissaster et il me 
paraît très probable que M. Parona ait désigné sous ce nom un jeune de mon 
O. Almerai. 

Spatangus austriacus. M. Parona parait confondre avec l'espèce de Laube le 
Spatangus Manzonii Simonelli. Il n’est d’ailleurs pas impossible que ce dernier ait 
été retrouvé dans l’Aquitanien de Fontanazza. 

Spatangus corsisus. Cette espèce, citée également par Cotteau dans l’Helvetien 
de S. Michele, doit être maintenue dans la liste des Echinides de la Sardaigne. 

M. Airaghi a cité en 1900! en Sardaigne, à Cagliari, Heteroclypus semiglobus 
depuis longtemps indiqué par Cotteau et à Portotorres H. elegans, qui reste à mon 
avis dans la synonymie du Hypsoclypus plagiosomus Agassiz (Conoclypus). 

Plus récemment le même auteur décrivait en 1905 des Echinides recueillis en 
Sardaigne par M. Capeder?. Son Clypeaster crassicostatus correspond au C. Scillæ 
Desmoulins. Il cite à San Giovani, près Portotorres, C. latirostris, puis C. alticostatus 
et C. ellipticus que M. Lovisato n’a jamais rencontrés en Sardaigne; puis il fait 


! Di Alcuni Conoclipeidi. Ext. Boll. Soc. Geol. Ital. vol. XIX, 1900, p. 173. tav. I. 
2 Echinidi miocenici della Sardegna. Ext. Atti dell. Soc. Ital. di Sc. Nat., Vol. 46, p. 209. 
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connaître le gisement, inconnu de Cotteau, du C. sardiniensis à Portotorres. Son 
Schizaster Scillæ paraît être plutôt le‘S. Parkinsoni et son Hemiaster ovatus corres- 
pondrait d’après ses explications au Opissaster Scillæ du Langhien. 

Le travail de M. Capeder sur les Fibularia du Miocène de Sardaigne ne m'est 
parvenu que depuis l'impression de la première partie de ce Mémoire. [ne m ’avait 
donc pas été possible de discuter les 25 espèces admises par l’auteur. Toutes 
ces espèces, dont 19 nouvelles, sont essentiellement fondées sur l'étude de l’apex, 
d’après une méthode géométrique qui me paraît absolument sans valeur en Histoire 
naturelle, car l’ötre vivant complexe et variable n’est pas soumis aux règles fixes 
qui déterminent la forme primitive du minéral. 

M. Capeder prend la position des quatre pores génitaux et des cinq pores ocel- 
laires ; il relie ensemble, sauf en arrière, les quatre premiers, puis les cinq ocellaires 
aux génitaux les plus voisins. Il prend ensuite la position de l’hydrotrème et le 
réunit par des lignes aux quatre génitaux. Il obtient ainsi, sans se préoccuper du 
bivium, des figures géométriques où le nombre des triangles peut varier de trois à 
six, mais où ces triangles varient surtout dans leur forme. L’hydrotreme restant 
central, suivant que l’ocellaire impair, ou les trois ocellaires du trivium s’écartent 
de la ligne reliant les génitaux, on obtient soit un, soit trois triangles externes 
adjacents aux trois centraux et les latéraux restent semblables. Dès que Phydro- 
trème s’écarte du centre, tous les triangles internes deviennent inégaux. Alors, il 
est vrai, l’auteur modifiant sa méthode, relie latéralement l'hydrotrème non plus au 
génital I mais à l’ocellaire II, ou le relie à l’ocellaire IV au lieu du génital 4. 
Lorsque les ocellaires latéraux sont rapprochés, les triangles externes se forment 
à l’intérieur de la figure et deux au moins sont inscrits dans les internes. Naturel- 
lement quand l’hydrotrème se dédouble les figures se compliquent et si Fun 
quelconque des pores pairs est un peu plus en retrait que son correspondant, 
l’ensemble prend un aspect oblique, etc. 

Il suffit d'attribuer à chaque variation une valeur spécifique pour arriver à une 
multiplication considérable des espèces. Cette méthode appliquée à une centaine 
d'individus ne peut manquer d’en donner au moins vingt, appliquée à mille elle en 
donnerait plus de cinquante, car sur un ensemble d'individus d’une espèce donnée 
on peut toujours relever des variations susceptibles de se répéter un certain nombre 
de fois. Mais les positions des pores génitaux, celle des ocellaires et peut être 


1 Fibularidi del Miocène medio di S. Gavino a mare. Ext. Boll. del Soc. Geol. Ital., Vol. 25, fase. 3 
1906, p. 495, tav. X. 
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encore plus celle du pore hydrotrème sont individuellement variables. La méthode 
de M. Capeder doit done fatalement conduire à créer des espèces sur de simples 
modifications individuelles, sans aucune valeur spécifique. 

Parmi les espèces déjà connues l’auteur cite à San Gavino Echinocyamus 
umbonatus. Mais le type de Pomel, du Tortonien d'Oran, est plus allongé, plus 
ovale et surtout plus déprimé; son apex saillant, submucroné, est plus central. 
Comme l’a dit M. de Loriol la forme du Burdigalien (— Langhien) des Angles s’en 
rapproche beaucoup, mais une comparaison directe de ces individus avec un autre 
d'Oran ne me permet pas de croire à leur identité, et ceux de Sardaigne plus larges 
et plus épais sont encore différents. 

Echinocyamus declivis Pomel, du Langhien de Sidi Said, est beaucoup plus 
rétréci en avant que celui de M. Capeder et la réunion proposée me paraît diffici- 
lement acceptable. En ce qui concerne Fibularia Studeri il faut rappeler que le 
type de cette espèce minuscule, de la colline de Turin, figuré par Sismonda, est 
ovalaire, rétréci en avant, avec périprocte inframarginal!. M. Airaghi en a donné 
une synonymie inexacte en lui rapportant la fig. 17 tav. 2 de Michelotti qui ne 
parait même pas représenter un Echinide. La figure 18 de la même planche repré- 
sente bien un Frbularia, mais ce n’est plus du tout le F\ Studeri*, Comme je l'ai 
dit plus haut, la description de M. Airaghi se rapporte bien au type de Sismonda, 
maissous le même nom il fait figurer deux individus de l'Helvétien de Rossignano, 
qui sont certainement autre chose *. Il suffit pour s’en convaincre de se reporter 
aux figures beaucoup meilleures données par M. de Alessandri de ce Fibularia de 
Rossignano*. Sa forme bien plus large en avant, son péristome excentrique en 
arrière et son periprocte à moitié de la distance du péristome au bord ne permettent 
pas de le confondre avec F. Studer: et, comme il n’est pas moins différent du 
F. pyriformis de l’Oligocène du Sud-Ouest de la France, je le désigne sous le nom 
de Fibularia Alessandrü. Quant au prétendu F. Studeri du Langhien de Malte, 
très régulièrement ovale, avec périprocte plus excentrique que chez l'espèce de 
Rossignano, mais plus éloigné du bord que chez le vrai F. Studeri du Piémont, je 


! Sismonda : Monografia degli Echinidi fossili del Piemonte (Mem. dell. real. Acad. dell. Sc. di 
Torino, Ser. I, T. IV), p. 44, tab. II, fig. 8, 9 et Appendice p. 388. Turin 1341-42. 

® @. Michelotti : Descrip. des Foss. des terr. Miocenes de l'Italie septent., p. 64, pl. II, fig. 18. 
Haarlem, 1847. 

® Airaghi : Echinidi terziari del Piemonte e della Liguria (Paleont. italica, Vol. VII) p. 29, tav. IV, 
fig. 10. Pisa, 1901. 

* De Alessandri : La Pietra da Cantoni di Rossignano e di Vignale (Mém. Soc. Ital. Se. nat. T. VI) 
p. 79, tav. II, fig. 8. Milano, 1897. 
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suis obligé de revenir sur l'opinion incidemment émise à la page 39 de ce Mémoire 
et de reconnaître qu'il n’y a pas réellement identité entre l'espèce de la Colline de 
Turin et celle de Malte. Pour couper court à ces confusions, je désignerai l'espèce 
maltaise sous le nom de Æ. melitensis'. Elle est surtout voisine du F. Pellati du 
Langhien des Angles, mais s’en distingue par sa forme un peu plus déprimée, un 
peu plus rétrécie à ses extrémités, et son périprocte plus petit. Le F. Studer: de 
M. Capeder (fig. 5) est lui-même bien different du type par sa forme régulièremeut 
ovale et son périprocte moins marginal. 

Le Echinocyamus pseudopusillus Capeder (fig. 21) diffère de l’espece de Cotteau 
par sa forme plus rétrécie en avant, sa face inférieure moins concave et il me paraît 
difficile de réunir purement et simplement ces deux espèces; tandis que Fibularıa 
Marioi Capeder correspond au contraire très exactement à l’espece de M. Lovisato 
et a bien l'aspect d’un Thagastea. Quant aux 19 espèces prétendues nouvelles de 
M. Capeder, elles paraissent pouvoir être facilement ramenées à trois ou quatre. 
J/une d’ailleurs (fig. 19) a paru à l’auteur indéterminable; il n’y a done pas lieu 
de s’en occuper. 

Les types des figures 1, 3 et 7 également arrondis, médiocrement renfles ne 
paraissent réellement pas pouvoir être séparés. Je réunis donc, sous le nom de 
Fibularia stellata les Echinocyamus umbonatus Capeder (non Pomel), E. infundi- 
buliformis et E. stellatus. 

La forme subconique, plus ou moins gibbeuse en avant, comprend les types des 
figures 2, 4, 6,8, 9, 11, 12, 14, 17 et 21, soit les Æchinocyamus accuminatus, 
E. declivis Capeder (non Pomel), E. mucronatus, E. lanceolatus, E. pseudolanceo- 
latus, E. pseudoumbonatus, E. linearis, E. circularis, E. pseudopusillus Capeder 
(non Cotteau), que je réunis sous le nom de Fibularıa acuminata. 

La forme allongée, ovale, subeylindrique comprend les figures 5 et 16, soit les 
Echinocyamus Studeri Capeder (non Sismonda) et E. pyriformis Capeder (non 
Agassiz), qui ne me paraissent pas pouvoir être séparés de mon F. calarensis. 

Dans le groupe Thagastea les types des figures 10, 15, 18 et 22 subeirculaires 
ettrès convexes semblent inséparables et il y a lieu de réunir au Fibularia ambigua 
Capeder les Eehynocyamus coronatus et Fibularia gibba. Les types allongés du 
même groupe, comprenant les figures 23, 24, 25, 26, semblent ne pouvoir être 
distingués des précédents qu'à titre de variété, Var. elliptica, qui comprendra les 


1 Voir Grecory, On Maltese foss. Echinoidea (Trans. roy. Soc. Edinb. vol. 36) p. 592, pl. I, fig. 8, 
10. Edinburgh, 1891. 
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figures 23, 24, 25 et 26, soit les Fibularia gastroides, F. trigona Capeder (non 
Lamarck, espèce vivante), F. capitata et F. elliptica. 

Quant au Fibularia miocenica (fig. 20), il semble n'être qu’une forme extreme 
du F. Marioi. Les figures du E. polymorphus (fig. 13) sont insuffisantes pour 
apprécier exactement les caractères de cette espèce et dire à quelle forme elle doit 
être réunie ; elle n’a donc actuellement qu’une valeur provisoire et il n’y a pas lieu 
d’en faire état dans la liste des Echinides fossiles du Miocene de la Sardaigne, 
auxquels l’étude de M. Capeder permet toutefois d’ajouter les Fibularia stellata, 
F. acuminata et F. ambigua Capeder. 
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NOMS DES ESPÈCES 


Psammechinus surdiniensis Cotteau. 
RK Fourtaui Lambert 
Stirechinus Scille Desmoulins (Echinus) . 
Anapesus Lovisatoi Lambert 
Tripneustes Parkinsoni Agassiz. 
Fibularia Marioi Lovisato a us 
A ED eLLatı Lambert 
—  stellata Capeder one) 
—  acuminata Capeder (Echinocyamus) . . 
—  ambiqua Capeder . 
* —  calarensis Lambert 
—  Lovisatoi Lambert. 
—  pseudopusilla Cotteau ou n 
* Scutella sardica Lambert 
—  paulensis Agassiz . 
—  leognanensis Lambert. 
* —  Lovisatoi Lambert. 
Amphiope Dessii Lovisato 
—  Hollandei Cotteau 
— Lovisatoi Cotteau, 
Clypeasler alticostatus Agassiz (teste NA 
— crassus Agassiz . . 
— ellipticus Michelin (teste NT 
— latirostris Agassiz (teste Airaghi) . 
— sardiniensis Cotteau . 
_ Scillæ Desmoulins 
_ altus Klein (Scutum). 
— campanulatus Schlotheim 
= folium Agassiz 
— intermedins Desmoulins. 
— Lamberti Lovisato 
= marginatus Lamarck. 
= Reidii Wright 
— suboblongus Pomel . . . , 
— tauricus Desor 
= Bassanii Lovisato 
— Ganavarit Lovisato . 
— Capellinii Lovisato . 
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Clypeaster Gauthieri Lovisato . 
— Isseli Lovisato 
*  — Torquatoi Lovisato . 
* — Lamarmorai Lovisato 
Echinoneus melitensis Wright (A mblyp FR 
Hypsoclypus plagiosomus Agassiz (Conoclypus) 
Heteroclypeus semiglobus Lamarck (Galerites) 
* Tristomanthus caralitanus Lambert. 
— corsicus Cotteau (Echinanthus) 
Pliolampas subcarinatus Cotteau 
Progonolampas pseudoangulatus Cotteau ( A 
Echinolampas calarenris Cotteau . f 
— hemisphæricus Lamarck (Cl Hot ) 
— Lamarmorai Lovisato . 
— Lovisatoi Cotteau 
— San-Micheli Lovisato 
—— sardiniensis Cotteau 
* Holcopneustes fragilis Lambert x 
Gregoryaster coranguinum Gregory (Pericosmus ) 
Opissaster Scille Wright (Hemiaster) . 
© —  Almerai Lambert 
—  Cotteaui Wright (Hemiaster) 
—  Lovisaloi Cotteau 
Schizaster Desori Wright 


* —  Capederi Lambert 
— Lovisatoi Cotteau 
+  — calceolus Lambert 
—  eurynotus Agassiz 
*  — Tlottoi Lambert 
— sardiniensis Cotteau . 
* —  angustistella Lambert 


—  decipiens Lambert 

—  Legraini Gauthier 5 

—  Parkinsoni Defrance (Sputan vu) $ 

—  Peroni Cotteau 

—  Scillæ Desmoulins (: SENSOR 
Agassizia Lovisator Cotteau À 
Pericosmus Agassizi Sismonda (Schizarter DE 
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* Pericosmus Airaghii Lambert. 
a longior Lambert 
- Lovisatoi Lambert. 
= Oppenheimi Lambert . 
— Orbignyi Cotteau . S 
— pedemontanus de Alessandri. 
Rp pelasatus Lambert. 
— latus Agassiz (Micraster) 

* Schizobrissus fissus Lambert . ß 

— cruciatus Agassiz (Brissus) . 

— Locardi Tournouer (Linthia) 
Brissoma Duciei Wright (Brissopsis) . 

— saheliense Pomel . 
Brissopsis crescenticus Wright . 
ER sardicus Lambert 
* — consobrinus Lambert 
_ Pouyannei Pomel 

* Kleinia metaliæformis Lambert . 
Pseudobrissus corsicus Cotteau (Brissus) . 
Brissus oblongus Forbes . SE 
Mariania Marmoræ Desor (Macropneustes) . 
Trachyspatagus tuberculatus Wright (Brissus) 
* Manzonia Lovisatoi Lambert . 
* Prospatangus sardicus Lambert . 
2 — Checchiai Lambert. 
I u Thieryi Lambert 


= Manzonii Simonelli (Spatangus). 


corsicus Desor (Spatangus) . 
# == Lovisaloi Lambert 

—- Peroni Cotteau (Spatangus) . 
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+ — Lorioli Lambert à 
Hemipataqus ocellatus Defrance (Spatanqus) . 
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Les terrains miocéniques de la Sardaigne avaient fourni à Cotteau en 1895 
cinquante-cinq espèces d’Echinides. Nous en connaissons aujourd’hui beaucoup plus 
du double, 129, dont 39, presque le tiers, sont nouvelles, décrites et figurées pour 
la première fois dans ce Mémoire. J’ai pu fournir sur le niveau stratigraphique de 
la plus grande partie, 111, de ces espèces des renseignements précis, qui avaient 
généralement manqués à Cotteau. Mais il reste sur ce point encore des lacunes à 
combler, puisque ce niveau reste encore incertain pour dix-huit espèces. 

A côté des 129 espèces énumérées dans la liste précédente, les auteurs en ont 
indiqué en Sardaigne quelques autres dont l’existence a paru trop douteuse pour 
en faire état. On les trouvera mentionnées à la table. 

Il me parait intéressant de donner ici en terminant et comme terme de comparai- 
son la liste des Echinides de Malte, telle que je pus l’établir d’après les travaux 
aujourd’hui publiés et en rectifiant certaines attributions spécifiques et génériques 
proposées par M. Gregory, mais discutées dans les pages qui précèdent. 
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Cidaris avenionensis Desmoulins . 
—  melilensis Wright . 
Leiocidaris Adamsi Wright Eire 

— Scillæ Wright (Cidaris) . 

— Sismondai Meyer (Rhaddocidaris 1e 
Schizechinus Duciei Wright (Psammechinus) 
Psammechinus tongrianus Gregory 

— tortonicus Gregory 
Anapesus hungaricus Laube (Echinus) 
Fibularia melitensis Lambert . 

Scutella subrotunda Leske (Echinodiscus) 
Clypeaster altus Klein (Scutum) 

-- marginatus Lamarck 

Hypsoclypus doma Pomel 


— subpentagonalis Gregory ( or ie ypeus ni N 


Echinoneus melitensis Wright (Amblypygus) . 
Tristomanthus Spratti Wright (Pygorhynchus) . 

— Vassali Wright (Pygorhynchus). 
Echinanthus aequizonatus Gregory (Breynella) 
Echinolampas posterolatus Gregory 

— hayesianus Desor 

— Manzonii Pomel 

— Wrighti Gregory : 

—— hemisphericus Lamarck (Cl br ) 
Gregoryaster coranguinum Gregory (Pericosmus) . 
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Voici maintenant le tableau des espèces citées en Sardaigne et qui constituent de 
simples synonymes de celles mentionnées dans la liste générale ci-dessus donnée. 


Cidaris avenionensis Cotteau (non Desmoulins) — Sardocidaris Piæ Lambert. 
—  Hollandei Cotteau — Leiocidaris Scillæ Wright. 
—  Munsteri Cotteau — Plegiocidaris Peroni Cotteau. 
—  Lovisatoi Cotteau — Leiocidaris Sismondai Mayer. 
Clypeaster Cotteaui Lovisato (non Egoscué y Cia) — C. Lamarmorai Lovisato. 
— crassicostatus Cotteau — C. Scillæ Desmoulins. 
— gibbosus Cotteau — C. campanulatus Schlotheim. 
— Lovisatoi Cotteau (non Seguenza) — C. folium Agassiz. 
— scutallatus Parona (non de Serres) — C. intermedius Desmoulins. 
— Taramellii Lovisato (non Airaghi) — C. Torquati Lovisato. 
Diadema calarense Cotteau — Centrostephanus calarensis. 
Echinocyamus acuminatus Capeder — Fibularia acuminata. 
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Echinocyamus circularis Capeder — Fibularia acuminata Capeder. 

— coronatus Capeder — Fibularia ambigua Capeder. 

== declivis Capeder (non Pomel) — Fibularia acuminata Capeder. 

= infundibuliformis Capeder — Fibularia stellata Capeder. 

- lanceolatus Gapeder — Fibularia acuminata Capeder. 

— linearis Capeder — l'ibularia acuminata Capeder. 

— Marioi Lovisato — Fibularia Marioi. 

— mucronatus Capeder — Fibularia acuminata Capeder. 

— polymorphus Capeder — Fibularia acuminata Capeder. 

— pseudolanceolatus Capeder — Fibularia acuminata Capeder. 

— pseudopusillus Cotteau — Fibularia pseudopusilla. 

— pseudoumbonatus Capeder — Fibularia acuminata Capeder. 

== pyriformis Capeder (non Agassiz) — Fibularia calarensis Lb. 

— stellatus Capeder — Fibularia stellata. 

— Studeri Capeder — (non Sismonda) — Fibularia calarensis Lb. 

— umbonatus Capeder (non Pomel) — libularia stellata Capeder. 
Echinolampas plagiosomus Cotteau — Hypsoclypus plagiosomus Agassiz. 

— pseudoungulat:s Cotteau — Progonolampas pseudoanqulatus. 
l'ibularia capitata Capeder — Fibularia ambigua Capeder. 

— _ elliptica Capeder — Fibularia ambiqua Capeder. 

—  gastroides Capeder — Fibularia ambigua Capeder. 

—  gibba Capeder — Fibularia ambiqua Capeder. 

—  miocenica Capeder — Fibularia Marioi Lovisato. 

—  trigona Capeder (non Lamarck) — Fibularia ambigua Capeder. 
Hemiaster ovatus Airaghi — Opissarter Scillæ Wright. 

Heteroclypus elegans Airaghi — Hypsoclypus plagiosomus Agassiz. 

—- Neviniani Airaghi — Hypsoclypus plagiosomus Agassiz. 
Hipponoe Parkinsoni Cotteau — Tripneustes Parkinsoni Agassiz. 
Linthia Locardi Tournouer — Schizobrissus Locardi. 

Maretia simplex Cotteau — Prospatanqus simplex Agassiz. 

Opissaster Marie Lovisato — Üpissaster Cotleaui Wright. 

Pliolampas Vassali Cotteau — Tristomanthus corsicus Cotteau. 
Schisaster Baylei Parona (non Cotteau) — Opissaster Almerai Lambert. 

—  Scillæ Cotteau (non Desmoulins) — Schizaster eurymotus Agassiz. 
Scutella subrotunda Cotteau (non Leske) — Scutella leognanensis Lambert. 
Spatangus austriacus Parona (non Laube) — Prospatangus Manzonii Simonelli. 
Trachyspatangus Peroni Cotteau — Trachyspatangus tuberculatus Wright. 


Comme je le disais dans l’Introduction de ce Mémoire, les étages admis en Sar- 
daigne et dont les limites semblent circonscrites par des modifications lithologiques, 
ne paraissent pas correspondre très exactement aux étages admis sur le continent. 
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Aussi plusieurs espèces, helvétiennes en Sardaigne, sont-elles considérées ailleurs 
comme appartenant au Langhien. D’autre part, l'attribution au Tongrien des cou- 
ches.à Scutelles ne va pas sans de sérieuses difficultés paléontologiques, puisqu'elle 
fait passer à la base de l’Oligocène des espèces universellement connues comme 
caractéristiques du Langhien, ou même de l’Helvétien, telles Scutella leognanensis, 
S. paulensis, S. Faujasi, Amphiope bioculata et A. Hollandei. Mais la solution de 
ces difficultés ne peut appartenir qu'aux géologues de la Sardaigne. 


ERRATA 


Quelques erreurs commises dans la transcription des noms de localités m'ont été 
signalées par M. Lovisato. On en trouvera ici la rectification. 


P. 14, après Canales ajouter : Région de la Planargia (Bosa). 

P. 17, au lieu de Fontanaccia (entre la mer..., etc.), lire Fontanazza (à la mer de la mine de 
Montevecchio). 

P, 19, au lieu de Pilludi, au Sud de Cagliari, lire : au Sud de Cuglieri. 

P. 25, môme correction que p. 47 et au lieu de calcaires à Pecten bonifaciencis, lire : formation à 

= Chlamys Nortangtoni Michelotti, à trois heures de Montevecchio. 

P. 29, au lieu de Donizalla, lire : Donigalla. 

P. 30, au lieu de Santa Miali de Jicei, {ère : Santo Miali de Sicci. 

P. 33, au lieu de Grès de Mandas; étage Aquitanien — Fontanazza, lire : Fontanazza; étage 
Aquitanien — Grès de Mandas, etc. 

P. 35, après Olivario del Marchese, au lieu de (Cagliari), lire : (Cuglieri). 

P. 36, au lieu de Belovista, lire : Bellavista. 

au lieu de M. Lovisato a recueilli dans les Calcaires compactes..., ete., lire : M. Lovisato a 
recueilli dans les schistes siliceux du Stampien de la région San Antioco (Villa nova 
Forru), dans la province de Cagliari. une plaque, etc. 
P. 47, au lieu de Lisporra, lire : Sa Lisporra. 
P. 56, M. Airaghi indiquerait à tort la localité de Ozieri, où n’existent que. du Paléozoique et des 
_ roches volcaniques. 

P. 71, au lieu de Biugia Targesi, lire : Bingia Fargeri (Fangario, Cagliari). 

P. 72, au lieu de Biugia Targesi, lire : Bingia Fargeri. 

Explication de la pl. III, fig. 12, au lieu de Opissaster Scillæ Wright (Hemiaster) de l'Helvétien 
des marnes de Nizolosu, lire : Brissopsis consobrinus Lambert, individu un peu 
déformé, de .l’Helvetien des Marnes de Nicolosu. 

Explication de la pl. V, fig. 3, au lieu de Schizaster Parkinsoni Defrance (Spatangus), lire : 
Schizaster [loltoi Lambert. | 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES D’ECHINIDES 


DÉCRITES OU DISCUTÉES DANS CE MÉMOIRE : 


Arcopeltis renata Lambert 
Agassizia Lovisatoi Cotteau 
Amblypygus melitensis Wright 
Amphiope bioculata Desmoulins . 
— Dessii Lovisalo . 
— Hollandei Cotteau . 
Anapesus Blainvillei Desmoulins . 
—  hungaricus Laube 
—  Lovisatoi Lambert. 
Antillaster cubensis Cotteau 
Arbacina Piæ Lovisato. 
—  sassarensis Cotteau . 
A sterostoma cubense Cotteau . 
Breynella æquizonata Gregory 
Brissoides Konincki Wright 
—  melitensis Gregory . 
Brissoma Duciei Wright 
—  latipetalum Pomel . 
—  ottnangensis Hoernes 
—  saheliense Pomel 
Brissopsis consobrinus Lambert 
— crescenticus Wright . 
= Duciei Wright. 
En oblongus Pomel 
— Pouyannei Pomel . 
— sardicus Lambert 
Brissus columbaris Lamarck 
—  corsicus Cotteau 


101 


Brissus crucialus Agassiz . 91 
—  depressus Gregory 100 
—  imbricatus Wright 101 
—  latus Wright 100 
—- maculosus Klein . 101 
—  oblongus Forbes 100 
—  Scillæ Agassiz. 100 
—  tuberculatus Wright . 103 

Centrostephanus Airaghii Lambert. . 29 


— ealarensis Cotteau . 


28 


— longispinus Philippi . 27 


— setosus Rumph . 


Cidaris Adamsi Wright 
— avenionensis Desmoulins 
—  avenionensis Gregory . 
—  avenionensis Cotteau 
—  Eliæ Lambert . 
— Hollandei Cotteau . 
—  Lovisatoi Cotteau . 
—  melitensis Forbes . 
—  melitensis Airaghi . 
—  Munsteri Cotteau . 
—  oligocenus Gregory. 
—  Peroni Cotteau . 


—  remiger Van den Hecke . 


—  remiger Ponzi 
— sardica Lambert . 
—  Scille Wright. 


' Les synonymes sont en italiques, les espèces nouvelles en caractères gras. 


27 

a | 
42 
10,21 
23, 135 
15 

271: 

8, 21, 135 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES 


Cidaris van den Heckei Lambert 
Cidarites marginata Sismonda 


Clypeaster alticostatus Agassiz. 


rosaria Bronn . 


altus Klein . 

Bassanii Lovisato . 
campanulatus Schlotheim 
Canavarii Lovisato. 
Capellinii Lovisato. 
Cotteaui Lovisato . 
crassicoslatus Airaghi. 
crassicostalus Cotteau . 
crassus Agassiz 

ellipticus Michelin. 
folium Agassiz . 
Gauthieri Lovisato. 
gibbosus Parona 

gibbosus Cotteau 
hemisphæricus Lamarck . 
intermedius Desmoulins . 
Isseli Lovisato . 3 
Lamarmorai Lovisato . 
Lamberti Lovisato 
latirostris Agassiz . 
Lovisati Seguenza. 
Lovisatoi Cotteau . 
marginatus Lamarck . 
petaliferus Parona 
pyramidalis Parona . 
Reidii Wright . 
sardiniensis Cotteau 
Scillæ Desmoulins. 
suboblongus Pomel 
scutellatus Parona 
T'aramellii Lovisato 
tauricus Desor . 
Torquatoi Lovisato . 


Conoclypeus plagiosomus Cotteau 


semiglobus Desor 


Diadema calarense Cotteau 


Regnyi Lambert 
turcarum Schynwoët 


L8, 


L8, 


L8, 


11 
12 
12 


. 124, 130 


48 
49 
48 
49 
49 
49 
124 
h8 
L8 
124 
8 
49 
123 
135 
59 
48 
49 
135 
49 
124 
48 
48 
123 
123 
123 


130 


Dorocidaris Mariæ Lambert 


pseudohystrix Pomel 
saheliensis Pomel 


Echinanthus corsicus Cotteau . 


æquizonatus Gregory 


Echinoeyamus acuminatus Capeder 127, 
— circularis Capeder . 127, 
— coronatus Capeder . 127, 
— declivis Capeder . . 126, 


ervum Leske 
infundibuliformis Capeder 


lanceolalus Capeder 127, 
linearis Capeder 127, 
Marioi Lovisato 
mucronatus Capeder 127, | 


polymorphus Capeder 128, 
pseudolanceolatus Capeder 
pseudopusillus Capeder . 
pseudopusillus Cotteau 


pseudoumbonatus Capeder 
pyriformis Capeder 127, 
stellatus Capeder . 122, 
Studeri Capeder 127, 


umbonatus Capeder 122, 
umbonatus de Loriol . 
umbonatus Pomel . 


Echinodiscus subrolundus Leske. 
Echinolampas calarensis Cotteau. 


Hayesianus Desor. . . 
hemisphericus Lamarck . 
Lamarmorai Lovisato. 
Manzonii Pomel 
plagiosomus Cotteau . 
posterolatus Gregory . 
pseudvangulatus Cotteau. 
San-Micheli Lovisato . 
sardiniensis Cotteau . 
semiglobus Desmoulins 
Wrighti Gregory . 


Echinoneus melitensis Wright 
Echinotrix Desori Agassiz . 


Echinus hungaricus Laube 


139 


140 


TABLE 
Echinus minutus Pallas 38 
Fibularia acuminata Capeder . 127 
—  Alessandrii Lambert . 126 
— ambigua Capeder 127 
—  calarensis Lambert SL 
— capitata Capeder 128, 136 
— elliptica Capeder 128, 136 
— gaslroides Capeder. . .128, 136 
—- gibba Capeder 127,436 
— Lecointreæ Lambert . 39 
— Lovisatoi Lambert. 121 
— Marioi Lovisato . 40 
— melitensis Lambert 127 
— miocenica Capeder . 128 
— Pellati Lambert 121 
— pseudopusilla Cotteau . 39 
— stellata Capeder. 122 
— Studeri Sismonda 120 
— Irigona Capeder. .128, 136 
Galerites semiglobus Lamarck EEE 
Gregoryaster coranguinum Gregory 59, 134 
Hemiaster Cotteaui Wright 80 
— ovatus Airaghi . 81 
= Scillæ Wright . 80 
— vadosus Gregory 135 
Hemipatagus Hoffmanni Goldfuss 107 
— ocellatus Defrance . 108 
Heterobrissus excentricus Wright 135 
Heteroclypeus Cotteaui Lambert . 55, 56 
— elegans Airaghi 55 
— Neviniani Airaghi 55 
— semiglobus Lamarck . 56 
2, subpentagonalis Gregory. 5% 
Hipponoe Parkinsoni Cotteau. 36, 136 
Holcopneustes fragilis Lambert . 82 
Hypsoclypus doma Pomel . D4 
— Lucæ Pomel . 617 
— plagiosomus Agassiz . 52, 54 
— subpentagonalis Gregorv 54 
Kleinia lonigensis Dames . 99 
—  metaliæformis Lambert 98 
Leiocidaris Adamsi Wright 134 


ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES 


Leiocidaris Seille Wright . 
—  Sismondai Mayer . 
Linthia Locardi Tournouer 

—  Lorioli Airaghi 
Lovenia anteroalta Gregory 

—  Duncani Gregory 
Macropneustes imbricatus Wright 

— Marmor Desor 
— Peroni Cotteau 
Manzonia Canavarii de Loriol. 

—  Capederi Lambert. 

—  Lorioli Lambert 

—  Lovisatoi Lambert. 

—  Pareti Manzoni . 
Maretia simplex Cotteau . 
Mariania Marmor: Desor . 
Metalia lonigensis Dames . 

—  melilensis Gregory 
Micraster latus Agassiz 
Opissaster Almerai Lambert 

= Cotteaui Wright 

—  Jourdyi Peron et Gauthier. 

— Lovisatoi Cotteau . 

— Mariæ Lovisato 

ee Scillæ Wright . 

— vadosus Gregory 
Palæodiadema fragile Wiltshire . 
Parasalenia Fontanesi Cotteau 
Paraster Parkinsoni Lambert 
Pericosmus Agassizi Sismonda 

— Airaghii Lambert 

— coranguinum Gregory 

= Edwardsi Agassiz 

— excentricus Wright . 

== latus Agassiz . 

— longior Lambert. 

— Lorioli Airaghi 

— Lovisatoi Lambert . 

— Oppenheimi Lambert . 

— Orbignyi Cotteau . 2 

— pedemontanus de Alessandri 

— petasatus Lambert . 


17 

19 

92 

89 
109 
135 
101 
103 
105 
107 
107 
107 
105 
106 
109 
103 


135 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES 141 


Phormosoma Homoi Lambert 26 
— Lovisatoi Lambert. 25 
Plegiocidaris Peroni Cotteau . 9 
Plesiaster corsicus Pomel . 81 
Pliolampas subcarinatus Cotteau. . . 58 
— Vassali Cotteau- : … : .. 136 
Progonolampas pseudoangulatus Cotteau 59 
Prospatangus Checchiai Lambert . . 115 
= COLSIGUS-DEesOE . 72 ..14192,192 

— delphinus Defrance. .112, 135 

— Lamberti Checchia . . . 119 

— Lorioli Lambert . . . 119 

— Lovisatoi Lambert, . . 117 

— Manzonii Simonelli. . . 115 

—_ Monaldini Lambert . . 118 

— paulensis Lambert . . 113 

— Berontl-Golteaun. sr 147 

_ pustulosus Wright. .112, 135 

— sardicus Lambert. . , 113 

= simplex Agassiz. . . . 116 

— Taramellii Airaghi. . . 118 

— Thieryi Lambert . . . 14 

— uniformis Lambert . . 145 
Psammechinus calarensis Cotteau . . 36 
— Dacier Wright 2 2... . "135 

— Fourtaui Lambert . . 33 

_ sardiniensis Colteau.. . 130 

— tongrianus Gregory . . 134 

— tortonicus Gregory . . 19% 
Pseudobrissus corsicus Cotteau . . . 81 
Pseudohaimea melitensis Pomel . . . 51 
Pygorhynchus Spratti Wright . . . 134 
— Vassali Wright … . . 134 
Rhabdocidaris compressa Cotteau . . 8, 10 
— oxyrine Meneghini . . A 

— TOSATIAS TON u. 12 

— Sismondai Mayer. . .7,19 
Sardocidaris Pie Lambert. . . . 3 
— Schweinfurthi Gauthier . 23 
Sarsella anteroalta Gregory . . . . 109 
Be Düneanı' Gregory. ’.- .2.. ... 135 


Schizaster Agassizi Sismonda . . . . 85 


Schizaster ambulacrum Parona. 122 
—  angustistella Lambert . . 72 

_ astensis Lamberke vu 62 

— Bayler Gotreale 121 
URL -Bayier ATOUT ARE, 7 0 

— calceolus Lambert . . . 69 

— Capederi Lambert. . . . 7% 

—. .decipiens Lambert. . . . 7% 

— Desor Weiche 7077 

— eurynotus Agassiz. . . 62, 67 
en Gattungæ Lambert. . . 62, 76 

= Gratteloupi Sismonda . . 59, 84 

— TG COL Bamberger RTS 

— Legraini Gauthier . . . . 73 

— Lovisatoi Cotteau - . . . 76 
_ montevialensis Schauroth. . 90 

— ozzanensis de Alessandri. . 86 
Parkinsoni Defrance. 62, 66, 75, 76 

— keronnColleausee es: 77 

— sardiniensis Cotteau . . . 71 

—- Scille Desmoulins . . . 62,63 

— SCH LEE oe er 15 6 
Schizechinus Duciei Wright . . . . 35 
Schizobrissus cruciatus Agassiz . . . 9A 
— LISSUS Lamberrsen 2222293 

== latus Wright 92-2101 

= Locardi Tournouer. _. . 92 
Scutella Faujasi Defrance . . . . . 42 
—  Faujasi Grateloup . . . . 43 
— Eines Gauthler 2 2000 ur 42 
—  leognanensis Lambert . . . A2 
— Lovisatoi Lambert . . . . 44 
—  paulensis Agassiz. . . . . A3 
— propinqua Cotteau . . . . 42 
—  sardica Lambert. . . . … Ak 
—  subrotunda Parona . . . . 193 
—  subrotunda Cotteau . . . . 136 
Spatangus austriacus Parona. . . . 12% 
—  austriäcus Airaghi . . . 118 

— Botto Miccai Vinassa . . . 119 

— chilonosus Sismonda . . . 102 

— COFSLOUSADESOLE il 
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TABLE 


Spatangus Hoffmannı Goldfuss 


lacunosus Parkinson 
Lamberti Checchia. 
Manzonei Botto Micca. 
Manzonii Simonelli 
ocellatus Defrance . 
Parkinsoni Defrance . 
Scillæ Desmoulins . 


ALPHABETIQUE DES ESPECES 


107 

66 

119 

119 

. 119, 136 
108 

66 

63 


| 
| 


Stirechinus Seille Desmoulins 
Trachyspatagus Peroni Cotteau 


— tuberculatus Wright. 


Tripneustes Parkinsoni Agassiz 


Tristomanthus caralitanus Lambert . 


— corsicus Cotteau 
— Spratti Wright. 
— Vassali Wright 


123 
105 
103 
35 
97 
58 
13% 
13% 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I 


Leiocidaris Sismondai K. Mayer (Rhabdocidaris). Individu avec radioles adhérents du 
Calcaire dit Tramezzario, helvétien, de Is Mirrionis (Cagliari), vu de profil et montrant 
les diverses formes de radioles. 

Extrémité d’un radiole cupuliforme, du mème. 

Extrémité d’un autre radiole, du même. 

Grand radiole de P’ambitus, du même. 

Radiole plus court, non épineux, à extrémité tronquée, du même. 

Facette articulaire elliptique d'un radiole, du mème. 

Segment du Cidaris surdica, Lambert, du Calcaire à Poissons (Helvétien) de Santa 
Reparata (Cap de la Testa). 

Le même grossi. 

Plaque attribuée au Plegiocidaris Peroni Cotteau (Cidaris), du Cap Sant Elia, Tongrien 
d’après M. Lovisato. La même que celle figurée par Cotteau, pl. I. fig. 7 de ses Echi- 
nides Miocènes de la Sardaigne comme Rhabdocıdaris comyressa. 

La même grossie. 

Radiole du Leiocidaris Scillæ Wright (Cidaris) de ’Helvetien de Mori-Mori près Bosa. 

Autre radiole de la même espèce et du même gisement. 

Dorocidaris Mariæ Lambert, de lAquitannien de Fontanaccia, près de la mer, vers la 
mine de Montevecchio. 

Ambulacre et plaques interambulacraires du même, grossis. 

Radiole du Phormosoma Lovisaloi Lambert de l’Helvetien de San Michele. 

Le même grossi. 

Radiole du Phormosoma Homot Lambert, du Santonien de Corneville (Eure), à comparer 
avec le précédent. 

Le même grossi. 

Fragment de radiole du Diadema calarense Colteau, de l’Helvetien de Cagliari. 

Le même grossi. 

Fragment de radiole du Diadema Airaghii Lambert de l'Hevétien de San Michele. 

Le même grossi. 

Fragment de radiole du Diadema Regnyi Lambert, de l'Helvétien de Santa Miali de Jicei 
(Cagliari). 

Le même grossi. 

Partie articulaire d’un autre radiole de la même espèce et du même gisement. 

Le même grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 


Sardocidaris Piæ Lambert, individu avec radioles adhérents de l'Aquitanien de Fonta- 
nazzo, vu en dessus. 

Autre individu de la même espèce et du même gisement, vu de profil. 

Fragment de radiole du Cidaris Elie Lambert, du Tongrien de Is Mesas, au Cap Sant’ Elia. 

Le même grossi. 

Autre fragment de la mème espèce et du même gisement, montrant la facette anticulaire. 

Le même grossi. 

Acropeltis renala Lambert, de l'Helvétien du Bastion St-Remy (Cagliari), vu en dessus. 

Le même grossi. 

Le même, vu de profil. 

Profil grossi du même. 

Le même, vu en dessous. 

Face inférieure grossie du même. 

Radiole du Rhabdocidaris rosaria Bronn (Cidarites) des grès à Scutelle, Tongrien, du 
Cap Sant Elia. 

Grossissement du même. 

Psammechinus Fourtaui Lambert, du Tortonien du Cap San Marco, vu en dessus. 

Le même grossi. 

Profil du même. 

Le même, vu en dessous. 

Face inférieure grossie du même. 

Anapesus Lovisaloi Lambert de l’Helvétien dell Olivario, del Marchese. 

Le même, vu de profil. 

Le même, vu en dessous. 

Partie péristomienne grossie du même. 

Portion d’ambulacre du même, grossie. 

Seutella sardica Lambert de San Matteo di Ploaghe vu en dessus ; étage Tongrien. 

Portion postérieure du même, vu en dessous. 

Fibularia calarensis Lambert, de l'Helvétien du Calcaire compacte de Cagliari, vu en 
dessus. 

Le même grossi. 

Le même, vu de profil. 

Profil grossi du même. 

Le méme, vu en dessous. 


Face inférieure grossie du même, 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE HI 


Seutella paulensis Agassiz du grès à Amphiopes de San Georgio, attribués par M. Lovinato 
au Tongrien, vu en dessus. 
Portion de la face inférieure du même. 


. Portion de la face inférieure du Scutella Lovisaloi Lambert, de l'Helvétien du cimetière 


de Cagliari ; (le même que pl. V, fig. 1). 

Copie de la figure 13, pl. II de Van Phelsum, représentant l’un de ses Echinocyamus 
grossi ; celui que M. Cotteau voulait identifier au Spatagus pusillus Muller ! ! 

Ambulacre IV du Hypsoclypus plagiosomus Agassiz (Conoclypeus), d’après un individu du 
Miocène de la Corse, déterminé par Cotteau. 

Ambulacre IV du Heteroclypeus Golteaui Lambert, d’après un individu du Miocene de 
la Corse. 

Clypeaster Lamberti Lovisato, de l'Helvétien du Cimetière de Cagliari, vu de profil. 

Tristomanthus caralitanus Lambert de l’Helvetien de Pischia Appiu, vu de profil. 

Le même, vu en dessus. 

Le même, vu par derrière. 

Le même, vu en dessous. 

Opissaster Scillæ Wright (Hemiaster) de ’Helvetien des marnes de Nizolosu (Planargia). 

Le même, vu de profil. 


14. Fibularia pseudopusilla Gotteau (Echinocyamus), du Langhien de la tranchée de Bonorva, 


19. 
16. 
1772 
18. 
19% 


vu en dessus. 
Le même grossi. 
Le même, vu en dessous. 
Face inférieure grossie du même. 
Le même vu de profil. 
Profil grossi du même. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 


Clypeaster Lamberti, Lovisato de lHelvétien du Cimetière de Cagliari; demi face 
supérieure. 
Le même, demi face inférieure. 


3. Schizaster Scillæ Desmoulins (Spatangus) du Tortonien du Cap San Marco, vu en dessus. 


Individu semblable au type maltais de Scilla. 

Schizaster Parkinsoni Defrance (Spatangus) : individu mutilé comme le type maltais de 
Parkinson, vu également en dessus et obliquement, des Calcaires de l'Helvétien du 
Monte Alvu. 

. Schizaster angustistella Lambert, du Tongrien du Cap Sant Elia, vu en dessus. 

Le même, vu en dessous. 

Le même, vu de profil. 

. Schizaster sardiniensis Cotteau, du Langhien de la tranchée de Cadréas, vu en dessus. 

Le même, vu de profil. 

Le même, vu en dessous. 

Fragment de radiole du Cidaris Van-den-Heckei Lambert, de l’Eocene de Vence, les 
crénelures de la base sont un simple accident de la cassure. 

Le même grossi. 

. Fibularia Lecointreæ Lambert, de l'Helvétien de Guillemont (Indre et Loire), vu en dessus. 

. Le même grossi. 

Le même, vu en dessous. 

Grossissement du même. 

Profil du même, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V 


. Scutella Lovisatoi Lambert, de l’Helvetien du Cimetière de Cagliari, vu en dessus. 
. Le même, vu de profil. 
. Schizaster Parkinsoni Defrance (Spatangus), du Langhien de la tranchée de Bonorva, 


vu de profil. 


. Le même, vu en dessus. 
. Schizaster Desori Wright, du Langhien de la tranchée de Bornova, vu en dessus, 
. Schizaster eurynotus Agassiz, de ’Helvetien de Coroneddu, vu en dessus ; individu consi- 


déré par Cotteau comme un type de son S. Scillæ (non Desmoulins). 


. Le même, vu de profil. 
. Schizaster calceolus Lambert, du Langhien de la tranchée de Cadreas, vu en dessus, 


MEM. SOC. PALEONT.L SUISSE. 


PAMBERT: ECHINIDES Foss. DE SARDAIGNE. 


RUN UT 


Ed.Bry_- /mp. Juris. 


ou # 
BEL h 


189] 


© © non GE 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 


. Pericosmus latus Agassiz, des marnes du Cap Sant’Elia, vu en dessus (les fascioles sont 


oblitérés). 


. Le même, vu de profil. 
. Pericosmus petasatus Lambert, du Stampien du Cameseda (Ales), vu en dessus. 


Le même, vu de profil. 


. Schizobrissus fissus Lambert, des marnes d’Iscala Crabiolu (Tongrien), vu en dessus. 
. Schizaster decipiens Lambert, des marnes de Cucuruddu (Helvétien), vu en dessus. 
. Le même, vu de profil. 

. Periscosmus Airaghii Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales), vu en dessus. 

. Le même, vu en dessous. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 


. Trachyspatagus tuberculatus Wright (Brissus), de ’Helvetien de Pischiu’Appiu, vu de 


pronil. 


. Le même, vu par derrière. 

. Le même, vu en dessus. 

. Pericosmus Oppenheimi Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales), vu en dessus. 

. Le même, vu de profil. 

. Pericosmus Agassizi Sismonda (Schizaster) du Stampien de Cameseda (Ales), vu en 


dessus. L’usure du test ne permet pas de reconnaître les fascioles. 


. Le même, vu de profil. 
. Pericosmus Airaghi Lambert (le même que pl. VI, fig. 8, 9, du Stampien de Cameseda 


(Ales), vu de profil. 


. Brissopsis sardicus Lambert, du Langien de Thiesi, vu en dessus. 
. Le möme, vu de profil. 

11. 
12. 


Brissopsis crescenticus Wright, de la tranchée de Cadréas (Langhien) vu en dessus. 
Le même, vu de profil. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 


. Kleinia metaliæformis Lambert du Langhien de la tranchée de Cadréas, vu en dessus. 

. Brissus oblongus Forbes, de l’Helvétien de Torralba, vu de profil. 

. Le même, vu en dessus. 

. Prospatangus Lovisatoi Lambert, fragment de l'Helvétien du Cap Sant'Elia vu en dessus. 
. Le même, vu de profil. 

. Manzonia Lovisatoi Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales), vu en dessus. 

. Prospatangus Thieryi Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales); individu de petite 


taille, vu en dessus. 
Lovenia anteroalta Gregory (Sarsella) de l'Aquitanien de Fontanazza, vu en dessus. 


. Le même, vu en dessous. 
. Autre individu du même gisement, vu en dessus. 
. Le même, vu de profil. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 


. Pericosmus Lovisatoi Lambert, du Stampien de Cameseda, vu en dessus". 

. Prospatangus Thieryi Lambert, du Stampien de Cameseda, vu en dessous. 

. Le même, vu de profil. 

. Prospatangus Peroni Cotteau de l'Helvétien du Monte Pedroxu di Guasila, vu en dessus. 


Brissoma saheliense Pomel, du Tortenien du Cap San Marco, vu en dessus; individu 
déformé. 


. Partie postérieure d’un Mariania Marmoræ Desor (Macropneustes) de l’Aquitanien de 


Fontanazza, montrant l’absence du fasciole sous-anal. 


. Fibularia Lovisatoi Lambert, de l’Helvetien de San Michele, vu en dessus. 
. Le même, grossi. 

. Le même, vu de profil. 

. Profil du même, grossi. 

. Le même, vu en dessous. 

. Face inférieure du même, grossi. 

. Fibularia Pellati Lambert, de la tranchée de Bonorva (Langhien), vu en dessus. 
. Le même, grossi. 

. Le même, vu de profil. 

. Profil grossi, du même. 

. Le même, vu en dessous. 

. Face inférieure du même, grossi. 


1 Cette figure porte à tort, p. 87, l’indication de la planche XI au lieu de pl. IX. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X 


. Prospatangus Lorioli Lambert, du Calcaire à Scutelles du Cap Sant’Elia, vu en dessus. 
. Le même, vu de profil. 
. Schizaster Capederi Lambert, de l’Aquitanien de Fontanazza, vu en dessus. 


Le même, vu de profil. 


. Holcopneustes fragilis Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales), vu en dessus. 
. Brissopsis consobrinus Lambert, de l’Helvétien de Nicolosu (Planargia), vu en dessus. 
. Prospatangus sardicus Lambert, d’Iscala Crabiolu (Tongrien), vu en dessus. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI 


. Prospatangus Thieryi Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales), vu en dessus ‘. 

. Schizobrissus cruciatus Agassiz (Brissus). fragment de la face supérieure d’un individu 
du cap Sant’ Elia. 

. Pericosmus longior Lambert, du Stampien de Cameseda, vu de profil. 

. Le même, vu en dessus. 


DD m 


. Prospatangus Checchiai Lambert, du Stampien de Cameseda, fragment vu en dessus. 

. Prospatangus Thieryi Lambert, variété de Aquitanien de Fontanazza, vue en-dessus. 

. Pétale V, fermé, d’un Mariania Marmoræ Desor, de l’Aquitanien de Fontanazza, vu en 
dessus. 


SI oo cm © 


8. Fibularia stellata Capeder, de la tranchée de Cadreas (Langhien), vu en dessus. 
9. Le même, grossi. 
. 40. Le même, vu de profil. 


g. 11. Profil du même, grossi. 


. 12. Le même, vu en dessous. 
. 13. Face inférieure grossie, du même. 


1 Cette figure porte à tort, p. 114, l’indication de la planche IX au lieu de pl. XI. 
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